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üa Hollande
et TAllemagne

I,r»cours naturel dot événement* détourne
Jc plus cn plus la Hollands «Jusysteme ger-
ïiarviqueoü la vie quoltdienne du temps de
»aix sernhlail Pavoir «ugagée. Aux Pays-
B»s. cornme en Relgique et en Suisse, sans
Sarlei de la France et de l'Angletcrre. Pin
Itrati'in allemande avail pris pen a peil
jes proportions d'une inundation. Ses pro-
jprès n'avaient pas eu lieu par bonds et ne
lautaient point aux yeux. Mais ils é.taient
aiiuterrompns. A part quelques hommes
ju sens politique particulièrement fin. la
plupart des ilollandais cédajent A leurs affi-
aiiés de race on A la pression de leurs inté-
fê.ls du moment. Aussi, au moment "ö la
guerre européenne éclata. éprouva-l-on
quelques jours en France eten Anglelerrc
Sa crauile que la llollande ffft enlrainée
soit a prendre parti pour l'Alleinagne. soit
I lui monirer des cornplatsancés dangexen-
Ses'pour les Alliés. Ges apprehensions ne
Se contirmèrent point. Avec beaueottp de
tJécisiou, Ie gouvernement de la reine <lé-
flara sa neutralih4 et la til respecter. Si, ce
3m u'cst pas prniivC. les troupes alleman-
es foulèrent l'extrème pointe du Limbnurg
hollandais dans les premiers jours d'aoüt
Bfln de passer plus rapidementen Belgique.
ce fut certamement contre Ie- gré du gou
vernement, (jut massa aussitót sur le point
menacé des troupes sullisantes pour s'op-
poser è toute violatiou du territoire na¬
tional.
A ce moment, dit le Journal dos Débat*,
Topinion publique hésilait en llollande.
Surprise, deconeertée, insuftisainment ren-
seignée sur les manoeuvres et les desseins
de la diplomatic germanique, elle parais-
sait pencher plutót vers l'Allemagne. Mais,
au spectacle des événements. elle se re-
dressa petit a petit. Maiiitcnant, elle s'in-
cline visiblcmcnt en sens inverse. Des cou
ches supérieures de la population, la nolion
du danger que les ambitious allcmatides
font courir a Findépendance dn pays ont
pénétré dans les conches les plus profon-
dcs. N'importe quel llollandais, qui n'est
pas donnné par des nlées préeonpnes, se
fend compte que le Cabinet de Berlin avail
en vue Fadjonction des l'ays-Bas au grand
empire rèvé par Guillanme 11ct que la vie
loire des deux empires du centre eiit été
ja tale ment suivie, siium de l'absorption de
ja llollande dans la nouvelle Gerinanie, du
ïnoins de sa subordination 4 cellc-ci. 1! y a
feu de jours encore, avatu la chule de
rzemysl, les professeurs et docleurs de
Berlin et autres lieux universitaires pro-
elamaient a qui voulait 1'entendre que les
embouchures du Bhin allemand ne de-
vaicnt appartenir qu'a FAIIemagne. Tout le
ïnonde découvrc aujourd'hui ce dont se
.doutaient depuis longlemps la reine Wil-
lielminc etson ministre des affaires étran-
gères. Lc sort de la Belgique constitue le
plus éloquent des enseignements.
Jusqu'iei, toutefois. ajoute notre confrè¬
re, les Hollandais n'avaient guère été tou¬
chés que par des preuves indirectes. Voici
jnaintenant qu'ils se sentent directement
frappés. En peu de jours, ils ont vu les
sous-marins allemands saisir en pleine mer
Ct relenir a Zeebrugge deux de leurs ba¬
teaux, \e Zaan* trom et le Batavier- V, et en
couler un autre, le Medea, tandis qu'un
fcjuatrièirie, ie Zevenbergen, était bombardé
par un aeroplane égateinent allemand. En
ce qui concerne les deux premiers de ces
bateaux, les commandants allemands pré¬
tendent qu'ils se sont hornés a exécuter les
prescriptions de la Deutsche Preis-und
Gerichlsordnung, c'esl-a-dire de l'Ordonnan-
ce sur les prises rnaritimes. sans procéder
& la confiscation d'office. Pour le Zevenber¬
gen. on pretend qu'il y a confusion, et les
eirconstunces de fait sont encore mal éclair-
nies. Mats aucun doute ne subsiste dans
l'affaire du Medea. Ce bateau, qui transpor-
taii une cargaison d'oranges, a été arrêté
prés de [Tie de Wight par l'U-28 et coulé
par ce sous-marin après que son équipage
eul été débarqué. Or, le Medea. de la Com¬
pagnie royale néerlandaise, avait son nom
écrit en grosses lettres et portait le pavilion
néerlandais; ses papiers de bord avaient été
examines par le commandant de VU-28. II
se trouvait complètement en règle. L'acte
tie piralerie coinmis contre lui provoque
ane indignation générale en llollande et le
Cabinet de la Have a présenté a Berlin des
ebservations trés sérieuses.
Le Medea, il est vrai, quand il a été pris,
naviguait dans la « zone militaire » deeia-
rée interdite par 1Ordonnance allemande
du 4 février. Mais on avait toujours com-
yris aux Pays-Bas que l'Allemagne s'était
réservé par la le droit de couler les navires
dont la national ité etait dissunulee ou tn-
eerlaine, et que les navires neutres bat-
tant loyalement pavilion neutre, ne con-
tenant pas de contrebande, et suivant leur
route ordinaire, sans se derober a aucun
contróle, n'étaient point exposes au tor-
pillage des sous-marins allemands. La des¬
truction du Medea a prouvé que la pirale¬
rie germanique ne recule devant aucun
ciéfait.
Lc retard mis par le Cabinet de Berlin S
répondre aux reclamations neerlandaises
devient le sujet des plus graves preoccu¬
pations. « Lanxieté. dit le Aational Ti¬
ntende, augmente rapidement en llollande ;
'tan développement sérieux de la situation
actuelle n'est pas improbable. » Le Tyd
écrit de son cóté : « Si les faits sont bieu
Iels qu'on les a rapportés, Faction commise
par un sous-marin allemand conlre le W«-
dea constitue un grave attenlat contre les
droits de la Hollande en tant que puissance
neutre. L'Allemagne ne pourra passe bur¬
ner, cette fois, è nne vagne explication. »
%a plupart des autros journanx neerlandais
^'expriment dans le mème sens. 11sera cu-
rieux de voir si i'Aliemagne persiste a re-
vendiquer vis-a-vis des neutres le droit de
Hraterie.

LE PARLEMENT
senat
Séance du 30 Mart

Présldence de M. Antonm Dnbost.
Le Séaat, dont an certain nombre de Com¬
missions ont êtö convoqnées poor aujour¬
d'hui, a tenu i se reunir aussi en seance pa-
bhque pour dêblay^r son ordre dn jour
II adopte an projet concernant les avances
aux pays allies na amis, qui donne un nou¬
veau prix i l'amitie de la France. II vote
anssi un projet de lol ajonrnant les elections
aux Conseils des prnd'honiities, un projt'l
accordant des allocations aux families des
victimes civiles de la guerre
Due heure et demie a suffi poor tons ces
projetg qai doanent lieu Adesdéhats trés ra-
pides.
Jendi, sCance aa Lnxemboctrg en méine
temps qn'au Palais Boarhon.

LePrésidentdelaRipÉIiipse
SUR L.E FRONT

Le président de la Répnb'iqne est allé di-
roanebe visiter l'armée de Champagne, h la
quelle le général Joflre avait déji, denx
joors auparavant. porté ses propres félicita
tions et distribné un certain nombre de de¬
corations. Le président a tenn Ajo ndre sen
térooignage a celui dn général en chef après
le» magnifiques prenves de courage et d'en
train qoe viennent encore de donner nos
troupes dans la région de Snnain, de Perthes
et de MesDil-les-Hnrlns. II a tronvé les chpfs
pleins de conflance et les hommes admira
bles d'eodnrance et de hunne humeur. Tons
or.t conscience de la Rupériorité morale qu'ils
not aeqnise sur l'ennemi. et tons ont une foi
absolne dans la victoire finale.
Le président s'est rendu sur Ie lien des
réc.pnts combats par Somtne-Tourbe, Saint
Jean, Laval et Wargemonlin. Accompegné
du général de Langle de Cary. il a visité no^
hattenes en action, parcouru a pied nos li-
gnes pendant une dizaine de kilometres et
vu le terrain gagné par dobs è. la cote 196 et
A la botte de Mesnil.
1! a ensuite visité les blessês dans les am¬
bulances de l'avant et, après avoir déjenné
an milieu des troapes, il s'est rendu, i'après-
midi, aux cantonnements du corps colonial,
qu'il a également troové dans nn excellent
état physique et moral.
Luodi, le président accompagné dn géné¬
ral Sarrail, est allé féliciter, è leur tour, les
troupes de l'Argoone II s'est d'abord rendu
d ns la (orèt de Hesse par Auhéville, pais il
a été voir 'e terrain gagné par nos troupes
è Vaoqnois et il a chaudement féiicité les
bataii ons qui avaient pris part è cette bril-
lanto action II est erisuite allé par le Neu-
four et ie Claon dans les bois de la Chaiade,
a visité dans l'Argonne plusieurs de nos po¬
sitions d'artillerie et quelques-unes de nos
trarefcées ; et enfin il est revenu s'entrete-
nir avec les officiers et les soldats dans leurs
canionnements. II a troové partoat le même
entrain et la mème vaiüance.

LeBossierdesatrocitésallesanJes
Legouvernement beige vlent de rêunir en une
brochure, dont M. j; Vanden Heuvel, ministre
d'Elat. a signé la Dréface. les rapports établis
par la CommissionofficieUe sur la violation par
les Allemands du droit des geos en Belgique.
Des conclusions générales s'im posent, dit
M. Van den Heuvel C'est d'abord la protes¬
tation h tute et ferme de la conscience pu¬
blique outragée. Et la voici qui s'affirme
non senleraent dans les pays adversaires de
l'Allemagne, raais aussi dans les nations
neutres de l'Europe et dn Nouveau Monde.
Mais ce doit ètre davautage. La protestation
ne témoigne que d'une foi morte, si elle se
borne k d'éloquentes paroles, k une indigna¬
tion fulminante. Elle ne prouve son inten-
sité. sa puissance qne si elle se traduit par
des actes positifs...
An jour le plus prochain possible, nne
triple sentence devra ètre prononcée contre
les auteurs des maai et des outrages qui ont
été com mis :
Sentence de condemnation contre les diri-
geants de la guerre qui, an mépris de tont
droit et de toute justice, ont violé la neutra-
üté de la Belgiqoe et ont livré ensuite ce
pauvre pays £ toutes les horreurs d'une sau-
vagerie sans précédent.
Sentence de cbatiment. — II ne soffit pas
de mettre au pilori de l'Histoire les auteurs
des atrocités qui ont été perpetrées ; il fant
constater contradictoirement leur identité,
les tradnire devant une justice réguliêre et
leur faire snbir la peine que méritent leurs
actes.
Sentence de réparation. —Lorsqu'il s'agira
de régier les comptes, la Belgiqoe devra ètre
largement indemnisée. L»s pnissances ga-
rantes ont inscrit cette indemnitè en tête de
leurs revendications. Mais, helas I quel que
soit son cbiffre, la réparation sera toujours
trés insuffisante et incomplète.

CoxiselldeGuerrea Berlin
Dn Temps:
lln Conseil de gnerre a Hen actnellement
è Berlin auqnet prennent part l'emperenr
Gntllanme et le maréchal von der Goltz. II y
sera élaboré nn nouveau plan de campagne
è suivre et de nonvelles directions diploma-
tiques A prendre après la cbnte de Przemysl
et en corrélation avec ia situation k Cons¬
tantinople.

La Fête de Bismarck
On mande de Berlin i la Gase.ttede Cologne
qne Ie Parlement allemand, le Conseil fédé-
ral. les bants fonctiounaires mihtaires et ci-
vils de l'Empire et les fonctiounaires civiis
de Berlin se sont entendus pour prendre
part. le t«' avril, k la fête de l'anniversaire
de la naissance de Bismarck, an cours de
iaquelle une conronne sera déposée sur le
monument de l'homme d'Etat allemand. An
moment ou sera dépdsée la conronne, des
mustqnes militaire» joueront et des sociétés
chorales entonneront des chants II n'v aora
pas de discours, mals il est possible que M.
de Bethmann-Holiweg, chancelier de l'Em¬
pire, prononce nne ailocntioSj

LA GUERRE
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COMMUNIQUESOFFICIELS
Paris. 30 mars, its beures.

La jouroée a été caLme sur rensem-
bie du front.
Un avion allemand a lancé des bom-
bes sur Reims ; deux personnes ont.
éte blessees. Un projectile est tombé
sur l'abside de la cathedrale.
Le tir bien règië de notre artillerie
a force Fennemi a evacuer en désordra
le village de Heudicourt jNord -Est de
Sarat-Mihiel).

Paris, 2$ heitres.
Dans la nuit du 29 au 30. Fennemi
a continué do bombarder, sans résul-
tat. les pouts de Nieuport.
Dans la journée du 30, eanonnade
tntermittente sur tout le front de la
nier a FAisne,
En Champagne, dans la région de
Perthes- Beauséjour-Ville-sur-Tourbe,
action d'artillerie. iutte de mines oü
nous avons pris l'avantage.
En Argonne. te combat se pours uit
sur quelques points de la ligne avec
tenacitè et acharnement, mais sans
rèsultat appreciable de part ni d'au-
tre.
Hier, le fort Douaumont (Nord de
Verdun) a re$u quelques obus de 21.
Notre artillerie a irnmediatement ré-
duit la batterie allemande au silence.
Le fort n'a subi aucun dégat.
Dans la partie Ouest du bois Le
Prêtre (quart en réserve), nous avons
enlevé une ligne de tranchées oil nous
avons fait une centaine de prisonniers
dont un officier et trois sous-officiers.
Malgré une violente contre -attaque,
nous avons conservé ia®majeure par¬
tie des tranchées conquises.

A I'Ouest de Pont-a-Mousson. sur la
route de l'Auberge Saint- Pierre a
Regnieville, nous avons. dans la nuit
du 29 au 30. enlevé un poste allemand
et repousse trois contre-attaques.
Sur le terrain des combats de
l'Hartmannswillerkopf. 700 cadavres
allemands ont été coznptés.

OfficialReportof the
FrenchGovernment
March SO. — 3 p. m.

The day has been quiet on the entire
front.
A german airman dropped bombs on
Reims wounding two civilians.
The well directed fire of our artillery
compelled the foe to evacuate in confusion
the village of Heudicourt (North-East of
Saint-Mihiel).

COMMUNIQUERUSSE
Petrograd. 29 mars (officie!).

Nous avons entravé ('offensive allemande
sur tout le front £ I'Ouest du Nienien.
Nous avons aneanti an bataillon du 21»
corps, prés de Zebrziski.
L'artillerie a presque cessé le fen contre
Ossovetz.
Dans tine lutte extrêmement acharnée
pour la prise de Vakh. nous avons enlevé
9 mitrailleuses aux Allemands.
Dans les Carpathes. eutre Gorliti et Bart-
feld. ies Autrichiens ont attaqué vaine-
ment le 27.
Dans la direction de Baligrod, nous
avons réalisé de nouveaux progrès. faisant
plus de (500prisonniers.
Prés de Eoztouvka. nous avons repoussé
de noovelles attaques allemandes.

Larmes de Crocodile
«Gen'estpasmaguerre!» s'PcrlaleKaiser
Le correspondant du World I Ia Haye télégra-
phie :
La première declaration de l'emperenr
Guillaume d»pais le debut de la gnerre a
été fai'e an World par l'entremise de M. Al¬
bert Bailia, diroctenr de la Compagnie de
navigation Hambonrg-Amérique, ami intime
du kaiser. Elle est ainsi conpoe :
n Je n'ai pas vouln cette horrible gnerre.
Mon plus grand désir a toujours été de
pouvoir finir ma via sans avoir A enga¬
ger nne guerre pour le compte de l'Alle¬
magne.
a J'ai certaineraent pronvé, par tons Ies
actes de mes vingt-dx aas da règne, que je
ne vonlais pas déchainer cette guerre ni nne
autre.
« J'ai le sentiment que cette gnerre a été
léchainée. non par l'Allemagne, mais par
les nations qui nons combattant. Mais main-
tenant qne la guerre est venue, je sens que
mon devoir est d8 la ponrsnivre jusqu au
bout, et je suis certain qn'elle se -ferminera
par la victoire de I'Allemacne. Oui. elle se
terminera bien pour I'AUemagne. Je suis sur
le champ de bataille avec mes braves sol¬
dats. La victoire sera k nous. »
Malgré les rodomontades finales, on sent
dans Ies phrases laboriensement élabr.rées
et dans les redites elles-mémes da kaiser
com me an besoin de s'exenser devant 1'his-
toire. Trop tard I

L'Allentagnsvoulaiffairspasser
unCorpsd'srmeeatravers!aRoumanfs

On annonce, de source diplomatique, qne
FAIIemagne «xerca dernièrement nne forte
pression diplomatique sur la Ronraanie pour
obtenir de cette puissance qu'elie laissat pas¬
ser sor son territoire un corps d'armee alle¬
mand, destiné k la Torqnie; mais laRonma-
nie s'y refusa.

Yon Kliick Blessé
Le communiqué offieiel allemand, en date
do 29 mars, contient cette phrase :
« Le général von Klück a été légèrement
blessé par un shrapnel pendant qn'il iospec-
tait nne position trés avancée. Son état est
satistaisant. s
[Le général von Klück — est-il besoin de le
rappeler — n'est autre qne Ie chef de l'ar¬
mée qui avait Paris pour objectif et que la
glorieuse bataille de la Marne arrêta dans sa
marche dévastatricej

Le Daily Express rapporte, (Faprès des
voyagenrs venant de Berlin, les détails sni-
vsnts sur Ies conditions dans lesqueiles fat
blessé Ie général voo Klück Nous donnons
cette version i titre de document
Le général avait eo nne scène oragense
avecle kaiser au grand quartier généraf.Tres
surexité, il se serait rendu alors a I'endroit
le pins dangereux de toute sa ligne el I'on
croit qn'il avait l'intention de se faire tuer.
On crainf è Berlin qne comme consèqnen-
ce, le comraandement öe l'armée dn général
von Kiück ne soit donné an kronprmz, trés
^redouté 4 cause de sa notoire brataii»*

ORIENT
FATTAOIIEBESDAE9AS1ELLES
Constantinople attaqué de deux cótês
Constantinople a entendn le canon : la
flotte russe de la mer Noire bombardait Ies
forts d'entrée du Bosphore. Les obus tom-
baient 4 dix kilomètres de Therapia, 4 vingt-
Cinq kilomèfres de Stamboel.
En mème temps, les flottes anglaise el
franqarse canonnaient Ies forts des Darda¬
nelles.
Constantinople vit done dans I'angoisse
d'une double attaque oü elle craint de voir
des forces de débarquement joindre leurs
efforts 4 cenx des navires.

Dana lea Détroifcs
Dans la nnit de di manche k Inndi, dit nne
dépêche de Rome, 3 croiseurs et 4 contre-
torpilleurs sont entrés dans les détroits et
out bombardé k distance le fort de Kilid-
Bahr, dont les battefies ont faiblement ré-
ponda.
On dit que Ies conditions de resistance du
fort sont trés précaires.
Dans la matinee, quatre unités navales
franqaises po»tées dans legolle deSarrosont
bombardé les positions torques de la pres-
qu'ile de Gallipoli. En mème temps, les croi¬
seurs anglais ont ouvert le feu 4 l'intérieur
da détroit, sur le fort Dardanus. dótruit dans
le combat du 18, mais muni depuis de
nonveiies batteries mobiles. Le fort n'a pas
répondu.
A 4 heures de l'après-midi, de petites nni-
tés oüt bombardé les hauteurs de Kritia, tan-
dis que le superdreadnonght Queen Elisa-
b"th tirait indirectement, oar-dessns la p-nm-
snie, sur les forts de Kdid-Bihr. Une grande
colonne da fumée s'est irnmédiatement éle-
vée des lieux bombardés. Un village voisin
dn fort Kum-Kalessi a été également in
cendié.
Au crépuscule, les forces des alliés ont
quitté le détroit. Durant tonte la journée, le
bombardement a été trés intense. II tint oc¬
cupies toutes les forces tnrques.II s'agit pro-
bablement d'une opération préliminaire an
débarquement des forces alliées.
Les Turcs prèparent activement nne orga¬
nisation défensive.
D'autre part, on mande de Tenedos 4
I'Agencedes Balkans qu'un certain nombre de
vaisseaux alliés ont pris, diraancbe, la direc¬
tion de Sarros, ils ont violemment canonné,
par tir indirect, les fortifications ottomanes.
Selon les dires de témoius oculatres, lts
obus tombaient, 4 raison de trois par minu¬
te, sur les batteries turques, dont le feu n'a
pas fardé 4 s'éteindre.
Après un court arrêt dans les opérations,
le bombardement a repris dans l'après-midi.
Le lir des euiras-és embossés dans le golfe
de Sarros était dirigé selon les indications
transmises par des navires observateors pla-
cés 4 l'entrèe des détroits.
D'autres unités franqaises et anglaises, qni
avaient pénétré dans les Dardanelles jus-
qo'a la hantenr de Dardanus, ont efficace-
ment bombardé la position de Kalver Tchi-
fiik, dans 13plaine de Troje.
Les vaisseaux alliés, formés en ligne de
bataille, s'avancèrent ensuite an del4 de ia
pointe de Sedd-UI-Bahr et onvrirent le ieu
contre les bautenrs de la presqu'ile de Galli¬
poli, y achevant la destruction de toutes ies
positions fortifiées.
On estime, étant données les imroenses
colonnes de fumée qui se sont élevées des
emplacements des batteries turqnes, que les
torts d'Arapcbiflik, de Tcbnak el de Kilid-
fiahr ont été totalement incendiés.

L'Oosapatioa das Has Gréea-Tarquea
On mande de Tëaedos que les Anglais
ayant occopê Lemnos. le gouvernement bri-
tanntqnea notitie au gonvernement hetlént-
que qu'il occuperait Tenedos, mais qu'il
respecteralt absoiument les antorites bellê-
niqnes des iles.
On sail qoe la conference des ambassa¬
deurs 4 Londres, après la guerre baikanl-
que. laissa l'ile de Lemnos A la Grece et cel¬
les d'lmbro» et Tenedos 4 la Turquie.
Mats la Turquie fit des objections 4 l'an-
nexion de Lemnos 4 la Grèce.
Les alliés se servent de Lemno» dans nn
but militaire et la Grèce n'ètève aacune pro¬
testation ; mais cela n'indique en aacune
fapon qne la Grèce renonce 4 l'ile de Lem¬
nos.

Cq Cóté de la Mer Noirs
L'entrèe dn Bosphore, do cote de ia mer
Noire, est défendue par une série de forts,
ia plupart de construction dejè ancienne,
dont les plus importants sont ceux de Ron-
mili-Feneri, sur la eöte europeenne, et
d'Anadoli-Feneri, sor la cóte asiatique. A
cinq ou six kilomètres plus lom dans le
R isphore. setrouvent deux forts importants,
ceux de Ronmib-Kivak et d'Anatoh-Kavak.
A partir de ce point jusqn'4 Constantinople,
les dêfenses dn Bosphore sont insignifiantag :
quelques fortius snr la rive européenne, no-
tamment prés de Thérapia. et quelques bat¬
teries entre Thérapia et Consfantinople. A
vol d'oisean, de l'entrèe du Bosphore aux
portes de Galata, la distance est exactement
de 28 kilomètres.
La aonvelle de Fattaqae da Bosphore a
nrodnit one vive sensation 4 Petrograd Tons
'es journaux célèbrent ('événement. La No¬
vate Frémia publie un article enthousiaste
dans leouel elle dit qne, « des Dardanelles
au Bosphore, les alliés se tendent la main,
tandis que Fennemi terrorise regard?, avec
one baine impnissante, les Russrs, los Fran¬
cais et les Anglais qui fraternisent sur terre,
sur mer et dans les airs. »

Eécita de Kéfugiés gr3cs
D'après un tétéaramme d'Athèues, les ré¬
fugiés grecs des Dardanelles racontent que,
dés te premier bombardement des forts ex¬
térieurs, les habitants des Dardanelles, pris
de paniqoe. fnrent invités par les autorités 4
'embarquer sur trois transoorts qui les dé-
po«èrent4 Latnpsaque, 4 Gallipoli et 4 Cons-
tantinopie ; senls les bonlangers et les pom¬
piers fnrent reteuus dans la viIle, dont les
maisons etaient occupees par des soldats al¬
lemands et tures.
La flotte turque n'est pas venue 4 Darda¬
nelles oil sont présentes seuiement quelques
petites unités navales chargées de surveiller
les sous-marins alliés.
An moment oü partaient les habitants, les
obus des alliés ne parvenaient pasjusqu'4 la
viIle ; qG»lqaes-aos toinbèrent près de l'bó
pital militaire sitnê 4 une demi-heare de la
vilfe ; dans leur chute, Mscreusèrent de pro-
fondes crevasses et firent jaiUir dos colonnes
d'ean par saite de la nature bamide dn ter¬
rain.

Les Allies Boni attendus 4 Stambcul
L'envoyê special dn Duly Chronicle, 4
Constanza (Roumanie), a requ les nouvelles
suivantes de Constantinople :
« La ville est calme; elle attend avec resi¬
gnation Finévitable. Le gouvernement pré¬
pare les habitants 4 Farrirée de la fl itte al-
liée. II a fait p'acardsr des affi thes 4 Pêra et
dans les mosquees annoncant que das navi¬
res de guerre francais et anglais pourraient
arriver sons peu dans le Bosphore.
» La population est invitée 4 faire prenve
de calm?, de s'abstenir de violence, elle est
assurée que les navires de guerre pirtiront
au bout da trois ou qoatre semaines, se con-
tentant d'une demonstration navale. A lire
la proclamation, on pourrait croire que la
visite annoncée est un acte amical que le
gouvernement tare attend avec la plus vive
satisfaction. La aaïveté du document est
touchante.
» Les Grecs, dans le quartier du Phanar,
vivent dans la terreur continnelle d'un mas¬
sacre
» La flotte turque manque de charbon et
se trouve immohibsée. Nuit et jour, on tra-
vaille 4 réparer le Gteben,mais on croit qu'il
sera impossible de compléter les réparations
4 temps pour que le navire puisse prendre
part 4 la détense des Dardanelles. »

LebombardementdeSmyrne
Suivant le correspondant dn Daily Chro¬
nicle 4 Mytilèno, le gouverneur militaire de
Smyrne voulait incendier la ville et Féva-
cuer, mais les propriétaires fonciers otto¬
mans protestéren!.
Le gouverneur civil était partisan de la
capitulation
II n'y a que 28,000 soldats 4 Smyrne et
1,0004 Vonrla.
Selon des renseignements reens de Mytt-
lène, le bombardement de Smyrne anrait été
repris par l'escadre aliiée.

LeursYeuxs'ouvrent
LesAveuide!a«GazeneitColop»
Noas assistons 4 ce spectacle pen banal :
les journanx allemands rêhabilitenl Paris i
La lecture de la Gazette dt Colognedu 25 mars
est, 4 ce propos, singulièrement intéres¬
sante.
Nous avons déjè cité, d'après nne dépêche
d'Amsterdam. une phrase de eet article
constaiant que Ie people de Paris est resté
sain, et que ce qui a dispara, c'est one vie en
apparence frivole. .
En voici un extrait non moins caractéris-
tique :
« Paris la nnit ». Ce fn» autrefois une ex¬
pression favorite qni servail i attirer vers
Paris Ie public en qnête de plaisirs Peot-
être mème ceux qui l'employaientcroyaient-
ils enx-méices avoir décrit Pari? lorsqu'ils
avaient dépeint la vie d'nn de ces caravan¬
sérails oü i'on peut, pour n'importe quel
prix. s'amuser et dépenser son argent »
Et l'organe rhénan d'insister sur ce fait
qoe cette peinture de Paris est absoiument
erronée. qn'il y a dans la capitaie francaise
nn élément de population qui constitue
d'aillenrs la grosse majorité qni travaille et
ignore cette existence factice et dèpravée.
• Ancnne ville n'est anssi mal jugée, 4 an-
enne on n'a fait antant de tort. »
■ Et c'est la francopbobe Gazetts it Cologne
qni écrit cela anjonrd'ho'.

LAPIRATBRIEALLEMANDS
Les Allemands cou'eront les navires

sans avis
Si certains vapeors se laissent torpiller par
les sous-marios, il en est d'autre? qui toni
face 4 l'advursaire, tel le capiiaine Wyatt,
qui échappa dej4 snr lp Vrexh-im4 nne aita-
qne du soos marin U-26, et qui, snr le va-
peur City of-Brussels, comme on le verra
pins loin, marcha cranemcnt contre nn
sous-marin qui venait lui barrcr la route.
Un télégramme d'Amsterdam dit 4 cp sujet
nue tes Allemands s'irritent de la défense
des navires de commerce et qne l'amirantd
allemande va envoyer a ses soos-marin»
l'ordre de couler tous les vaisseaux mar-
chands aoglais sans avis préalable Ou pré-
tend en Ailemagne pour jnstifi-r cette poli¬
tique que ces navires de commerce sont ar-
mes, qu'ils ont tiré contre des sous-marins,
que par consequent il taut les constdéref
comme des navires belligérants.

Comment fut coulé le n Medea n
Le Hamtelsbiatt dit qne l'équipage da
Medeaest arrivé 4 Amsterdam Inndi soir.qne
le capitaine dn bailment, von Bo'kon, a re¬
fold de donner aucun détail snr sa rencon¬
tre avec le sous-marin allemand, mals que lo
mailre d'éqmpage raconta qoe cette aventura
leur avait cansé une vive surprise car its
s'en reposaient snr les papiers dn bord Au¬
cun hom me ne pensait que Ie vapeur serait
coulé.
Ceoendant, après l'inspection des paplerg,
les officiprs du sous-marin tinrent une courts
conference, puis ils accurdèrent cinq minn-
tcs 4 l'équipage pour quittwr le Med-a Ce
dèlai fut d'.ulleurs étendu 4 dix minutes. Les
Canots torent mis immédiatement 4 la mer,
et quelques minutes plus tard, le Medea était
conté 4 coups d'obtis. 'L»s canots furent re-
morqués par le sous-marin durant quelque
temps, pais le filin tut coupé et le sous-ma¬
rin disparut.

La Destrnction du « Falaba »
Le vapeur Falaba, dont nous avons an¬
noncé dans le Petit Havr- d'hier Ia destruc¬
tion par un sous-marin allemand, avait quiitê
Liverpool sameiii, 4 destination da la cöte
occidentale de l'Afrique.
II y avail. 4 bord 92 passagers de première
Classe et 55 de seconde.
Parmi les ptsstgers, il y avait six dames
et plusieurs mé iecios du service ruédicaJ dn
batean-bèpital Nigeria et des lonctionnaires
des colonies.
Les survivants racontent qua le sons-ma-
rtn est apparti sondainement auprès du Fa¬
laba, dimanch>- après-mi.ti II latte» un coup
de sirèue au vapeur, lui oydonnantde s'ar-
rèter Le commandant du sous-marin dit
alorsqo'il donneraitdix minutes puur mettra
les canots 4 la mer, inais, avant que l'équi-
p ge n'y reussit, le sous-marin lanc-i nna
torpille qui atteignit les oeuvres vives. De»
scènes terribles se produisirent alors Le»
canots etaient brisés oü ils chaviraient ius-
sitót iancés. Le paquebot sënloncait rapide¬
ment. Les gens étaient lancé» 4 la mer.
Les Allemands riaient sans faire anens
effort poor les secourir.
Le cbalnuer Eileen Mary qni avait précê-
demment remarqné le sous-marin, s'avanpa
alors sar Ie lien do sinistre, en zigzaguant.
II tot atnsi assez benreux pour sauver 13J
personnes.
Le capitaine Davis dn Falaba a êtè retir#
mort de la mer ; son second lilt secouro
après ètre resté denx heures trente dam
l'eau. Le lieutenant B'akely fut aussi repè-
ché mort.
Deux femmes dn service dn bord ont öM
noyées.
Huit cadavres ont êtè ramenes 4 Miltord.
Cinq blessés ont été hospitalises 4 Pen»
broke.

Comment a été coulé
Ie vapeur * Vosges »

Le yacht Wtnionia, du service de surveil¬
lance des Cótes, a débarqué sam»di soir, I
Newqoay, Féqnipage dn vapeur Vosges, d«
t 300 tonneanx, de Liverpool, qni fut coulé
4 coups de canon par un sous-marin alle¬
mand, ainsi que nous Favoos dit, 4 nn»
ringtaine de railles dn cap Trevose.
Le Vosgesse rendait de Bordeaux 4 Liver¬
pool. I! avait a bord vingl-cinq homme#
d'équipage et sept passagers, dont nne dame,
de nationalité beige Arrivé an large de»
cötes anglaises, nn sons-marin allemand fat
aperpn qui signala de stopper.
Le capitaine ordoana de forcer de vitess»
et mancenvra de fapon 4 présenter toujour»
Farrière an sous-marin, qui ne pouvait ainst
torpiller.
— Mais, dit le capitaine, quoiqne aons fis¬
sions pins de 14 ncends, sa ritesse était en-
C>resupérieure 4 Ia nöire, et cela lui permit
de nous canonner. Sa principale cib'e étail
la passerelle, et il est miraculenx que nous
autres officiers avons échappé 4 la mort. Du
reste, nous avons presque tons repn de»
éciats de sbrapnell
» Dn obus endommageaconsidérablement
notre cheminée et rédnisit nofre tirage, el
par conséquent notre vitesse. Un autre toa
net notre chef mecanicien, tandis qu'il
exhortait ses bomraes Le navire reput ain*
pins de vingt projectiles, et la chasse durat
depms ptns d'nne hettre san» qn'aucune ré-
ponse fut faite par on navire anglais a mes
signaux de détresse, mais anssi sans que Ie
sous-marin parvint 4 nou» dépasser. Avant
de renoncer 4 la poursuite, celni-ci non»
envova nn dernier obus qni, pratiqnant nne
brècbe de plns de 69 centimètres de cóté,
dans nn de nos compartimeuls avant, 4 hau¬
teur de la iigne de flutiaison,devait nous e ra
fatal.
» Nons nons décidames done 4 abandon-
ner le Vosges, quoique les deux ou troi»
tentatives de ce genre que nons ayons
faites anparavant aient été saluóes des coup»
des canons des Allemands dont les projec¬
tiles déloncèrent one de nos em bare» tions,
tandis que nos passagers y prenaient place.
» Henrensement qu'4 ce moment nos si-
gnanx de détresse furentapergns par le IFitt-
Icnto, dont l'apparition fut sans doute canse
de la fnite do sous-marin.
* J'ai du moins la consolation que les Ai-
Iemands ne virent pas mon batiment cooler.
Mais je regrette de n'avoir pas eu nn canon
a bord, car, dans ce cas, il 'y anrait actuelie-
meoi nn sons-marin de moins. A certain»
moments, i! etait en effet 4 moins de ?'><
mètres de nous et présentait nne ctble mei-
veillense. »
Comment fut cou'é I' « Agulla »
L'Aguila. de 2.144 ionnes, ainsi que le Prtü
Havre' It disait hiei, a été coulé par un sous-
marin allemand an large des cótes dn



*Le IWii* fff HarsfdfS'
É" Pembroke, samedi soir. h'OttP.it ramena
les snrvivants.
L* eapitaine de 1'Aguila dit one !e sons-
ïusrin par Irque) II a eté attaqué est l'lf-28,
qni vinl se placer A l'avant du vapenr ; Ie
Capitaine ordonna en avant è tonte vitesse ;
Ie oi>8-mariii se mit immédialement A la
pnnrgiiite et parvinl hieotót 4 l'arrèter. Qua¬
tre minutes seulenient Inrent denoê»s A
J'équtpagv de i'Aguila ponr mettre ies cam>«
I la uier et y ernbarquer. I.'exécntion de eet
ardre etait imjtossibie en aussi pen de temps
tt avant même que les qua! re minutes Ins
lent écotïlées, Ie sous--niariu ouvrit Ie leu
Contre Ie vapeur et rontinua a ttrer pendant
ane les maieiots desceudaieut les embarca-
iions a ia nier.
Troi* hommes fureut tnés par les projee
tiles, et ie capiiainc «joule qu'autant qu'ii a
1 pu s'en rendre conipte, it taut ajouter une
(Lzain d'hommrs perdus. tl n'y ent pas
moins de vmgt projectiles tirés contre l'Agwi
!a, qui resta a (lot jusqu'a ce qu'it tul frappe
par une torpille.
L'»eapitaine dn chalotier Oililie, qni sanva
les hommes <te l'AguUa, eut l'mtention d'é
peruniier I'U-i'8, maïs Ie sons-iuarin se tint
Contiiiuelieroeiit derrière lui comme s'il
ïtit en cou iiaissar.ee du projet du chalutier

Le « Cily-cf-Brusseis »
et le Sous-Nlarln allernare

Le City-of -Brussels, qui avail quitté Har¬
wich a 6 heures du matin, apergut nn soos-
aiarin nn peu après one heure de l'après-
tnidi, aiors qu'il se tronvait a environ 8 mil¬
le? d i batean-feu dn Mass, dans des parages
jii'aflVcaonnent particuiièrement ie»"pirates
lemons.
Le sons-mvrio, qni était de grandes di
pipiifions, ordonna de stopper. Le eapitaine
wystt, loin d'ohtempérer, donna simpie-
(noiït i'ordre de forcer de vapour, et le City
»f-Brussels fila Aplus de i6 noeuds sans mo¬
difier sa rorite.
I.e sous-marin, aiors, avanga nn pen com¬
me poar b*rrer le passage an vapsor an
glais, et eomroengait a s'immerger, qnand !e
eapitaine, qni suivait li manoeuvre les mains
m bastirtgage, o<donna soodain Al'hnmme
de barre de marcher droit an sous-marin qni
disparabsait.
En fait, Ie City-of-Brussels passa exaote-
ffifnl au-dessns du point oil avait disparn
le ha iment allemand, sans qu'on pat sa -oir
li celui-ei avait ét* touché. Le eapitaine con-
linna A croiser dans ces parages pendant
plus d'nne demi-heure, mais lo sous-marin
ae reparut pas.

Un sous-marin poursulvi
Les vapeurs La-Flandre et Viiestroom,qni
tont entrés dans le port d'Ymuiden, oot
Ücciaré qn'ils ont apergu nn grand sous-
marin allemand entre le bateau-phare de la
Men«e et e Schonven Bink.
D' s contre torpiheurs anglais donnèrent
■a cbasse A ce sous-marin, mais il leur
échappa en plongeant.

te 1#ravril, le t Prlnz-Elfel-Frledrlch »
devra quitter Newport-News
Le Prinz-E trl-Fri.drich anrait été prévenu
qu'il avait jusqu'an 1« avril, 7 hanres dn
soir, poor quitter Newport-News.
Le cuira-sé Alabama est en route pour
Newport-News.

L'Armemenl des Crolseurs auxilialrea
allemands

D'après Ie récit d'nn passager d'nn navire
pris par le Pnnz-Eitel-Fri'diich, Parrnement
tie ce croiseur auxiliaire allemand se com¬
pose de quatre canons Krnpp de 105 : deux
a I'avant, denx A Barrière, deux pour la
Chasse, denx pour la retraite ; six canons de
SS, ptacés sur Ie pont principal, et dooze ca
nous revolver Maxim de 37 millimetres, ins¬
talls sur le pont superieur, moitia tribord,
jnoiiié babord.
Au total vingl-denx bouches <tfen.

L' « Amstel »
On confirms ofiiciellement quo le vapeur
boliandais Amslel a heurté une mine, it qua-
Ire heures du matin, aiors qa'il se troavait
lans les chamus de mines allemande, prés
ie F amburough.
L'équipage est arrivé lundi soir dans le
ieuve Ilumber.

Un Bateau spécial contre
les Sous-Marins

On mande de Copeahagae an Doily Mail :
« La presse allemande est extrompmpnt
Siquiète 3 la snite de la visite dn roi George
^H uwich: elie rattache ceite visite a Pin-
isyntion d'un nouveau bateau contre SOUS-
s£*riiis que le roiaaraii insptctê. »

LAGUERREAÉRIENNE
^Aviation du Camp relranché de Paris
Leministre do la guerre publia la note sul-
?ame .
Des critiques ont élé adressées an service
le l'aviation du camp r-Hranché de Pans, è
Broposdn raid drzeppnMas qui s'est eflactoé
lans la unit dn 20'an 21 ruars.
D'une enquête a laquelle a fait procéder
ie gouverneur militaire de P ris, il résnlte
que ces critiqnes no sont pas londées Oliser-
tatenrs et piMes de gar tin (premier toor)
daient è lenr poste, an signal d'aiarme,
tnrs appareils prêts a partir.
C""X du second tour, A ('exception de
ieux pomes et d'un ohs°rvntenr qui se trou-
raienr, en permission régnlièrede 24 henres,
Itaient presents alii 30 ; les permiesion-
aaires ontrejoint, de leur propre initiative,
i 1 b. 45.
A 2 h. 50, dès I'ordre recn, las avions ont
pris lenr vol.
II n'y a lien, d'aillenrs, de nc pas cenfon-
Ire les pilotes-avia'eors militaires, dont 1'in-
ligne distinctif est une étoile aiiée an collet,
tvec les mécaniciens. chauffeurs et antres
militaires des troupes d'aviation, qui se dis-
tingu. nt par le portd'uüe héiice ailée sur la
manche droite.

Hangars de Zeppelins défrulfs
Suivant des informations de la fronlière,
un aviatenr a Lanced«s Pombe* snr tes hae-
gars des aeppeims a Bercnem, quioatete dé-
3*11Its.
fOcrcbcroest une vide Se (3provlnee d'Anvers,
Stiuces i kilomeires do cede ville, et deot id pe¬
culation est de ao.dOk.'habitants j

Taube sur Nancy
Trois bombes om éte jetees sur Nancy par
nn aviatenr allemand qui avatt pn, en se ca-
jhant dans les nuages. venir sorvoler ia par-
fle 5(id de la villa sans étre sigaalé et ca-
ionne.
l!n des projectile» éclata dans an jardin.
il ne lit que des degats lnsigmfiants Le se-
;ond n'expiosa pas. Quant au dernier, il tra-
rersa la toitnre d'une maison, ou il causa
qnelqnes ravages dans le grenier et aa
4enx;ème étage. Les Jocataires n'oat pas éte
Jtteiutj.

N03 Avions
S3medi, on de nos avions est allé bombar¬
der avee succès un tram allemand
Un autre est allé reconnaitre AMauneuge,
nn hangar pour dtrigeables et aconstatéqae
tons les pones avaient été réublii daas celte
region.
Dn avion britannlque, dlt !e Times, a snr-
volé Strasbourg, le 27 mars. A grande hao-
teur, et a jete piusiears Pomöe» tae les ea-
*erae»-

ENTREVUEDIPLOMATIQUE
L'AgeneeHavas nous transmet celle null cette
dépêche de Londres :
M. Cambon, ambassadeur de France, et le
ministre de Ronmanie ont rendu visite, hier
après- midi, ASir Grey.

EN BELGIQUE
L'Arroée beige

Un communique officie! dn grand quar-
tier general beige dit que la Intte d'artiUerie
continue snr le front beige a notre avantage.
U11avion allemand a eté abatia et est tombé
dans tes lignes beiges.
M Segers, ministre des chsmins de fsr,
déc.dé de créer des sections de cbsmin da
fer de campagne, composées d'agents non
militarises des cliernins de far da I'Etat be!g3.
Les agents qui les composeroni neseront pas
justiciaiiles das tribunanx militaires, en ce
qui concerne leur service, mais its souseri
ront un engagement spécial et seront soumis
Ann régime disciphnaire assez sévère.
lis travailleront dans la zone des armées
mais ne pourrent être asti'emts Aopércr dans
la zone de feu.
Une seulo section, composée de trois bri
gades : tine brigade de voies et travaux, tine
brigade de traction ei matêriel et tme bri¬
gade d'exoloitation, sera appefée è.I'octi viló.
Les antres sections on brigades, copstiuiées
dès mainienant, no seront appelées a l'ac-
livité qu'au far et Amesare des besoias.

Les sous-marins allemands
Le premipr sous-marin const* uit A Anvers
est arrive AGand. On ne salt pas. par quelle
route il est venu, mais comme ie canal de
Bruges a G nd a été récemment approfondi,
on suppoae que e'estpar ia qu'il a dü pas¬
ser.
Des precautions ont été prises par la Hol-
lande poor ernpêcher que les soos-marins
en construction A Anvers empr. ntent la
piriie néerland.iise de I'Escaut podr rejoin
dre la mer. La Westminster Gazelle avait ré¬
cemment sncpec'é la nentrsiité hollaodaise
Ace propos. Le NieuweCourant dit que des
soqs-roarins ont déjè é'è transportés par
voie de terre et que des appaieils d'nn type
plus moderne et plus grand pourraient faei-
lement emprunter la même voie.

En Alsace-Lorraine
Les Forces allexnandes

Selon le Démocrale, des renseignements
privés venus d'Atsace évalnent A plus de
50 000 hommes le chifDe des troupes alle-
mandes qui occ pent. les valMes de Koisers-
berg. de Munster et ds Guebwiller. Les ba-
tailmns de chasseurs et de ligne francais
qui ont pour mission de tenir töte Aces gros
effectif- ont done aftaire Aforte partie, et il
faut touts leur énergie et leur vaillance poor
résister a ia ponssée des Allemands.
G'est ie 18 lévrier que ceux-ci ont com
mencé leur grande offensive en Alsace. Les
chasseurs alpina n'ont cédi le terrain que
oied Apied, luttant comma des lions et in-
fligeant des pertes trés grandes A leurs ad
versaires.
Lorsquo des renforts franqais sont arri
vés. ils ont refoulé les trosip is qu'ils com
battaient presque jusque sur fears anciennes
positions.
Dans ces combats, dit-on en Alsace alle
mande, Iss impérianx anraient en 8 000
hommes de tnés sans compter les ble-sé*.
De nombrenx convois se suivent en aflet a
interval les rapp? ochés. Lts höphaux et les
lazarei8 sotit eucombrés et les trains sani¬
taire* ont emmeué vers l'intérieur- des mil¬
tiers de blossés tombés sous les coups des
cha«se"rs alpins.
L'échec da i'offensive dont ils attendaient
de grands résnltats semble avoir découragé
les soldats allemands.
La prise du Hartmannswillerkopf
La prise du H irlmannswiHerk >pf, rson-
tagne d'Alsace d'une hanfeur d'on miflbr de
mètres, par les troupes franqaises, a provo-
qné un vil' enthousiasme dans l'Aisace fran-
qaise.
Pendant les terribles combats qui orstdnré
quatre jours, les chasseurs alpins et les ré
giments d'infintcrie se sont comportés avee
tant d'eclat qu'iis ont été félicités officielle-
ment. Tous les efforts des Allemands pour
reprendre ce point soat restés vains.

EI*T ALLEMAGME

Hambourg
Le corrsspondant du DUhj Telegraph A
Copenhagüt» dit que le docte sr Dreyer, di¬
recteur du Zog, arrivant d'AUemagae, dé-
clare que la situation des affaires A Ham¬
bourg est pitoyable.
L'esprit de la population est gravement
déprimé.
A pen prës tont le comrnerce'est arrêlé et
le port est absoiameatsans vie.

EN AUTRICHE
L'Inquiétuda croissant®

Depnis la chute de Przemysl, les jonrnanx
viennois devienneot d" plus en plus pes*i-
mistes et la grande bataüle qui fait rage
dans les Carpathes semble grandement de-
primer Ie public, dont l'mqnlétude ne cesse
de 8'accrohre. II étndre avec soin les bulle¬
tins officials ; ii y cherche des assurances
consolantes contre le renchérissement des
approvisiqnnements de toute sorte, cunlre
l'imposdbilité d'en importer de nouveaux
de I étranger.et coatre l'émission imminente
des lions de pa.m dans toate la monarchie.
Tontes ces causes tendent Aaugaieater l'ap-
préhensmn générale.
Le journal socialiste I'Albeiler Zeitung, se
[damt de ce qoe les règlements établis par
le gouvernement enserrent surtont les clas¬
ses pauvres dans une étreinte impitoyable
dont la guerre est le prétexte, et se relachent
singulièrement quand ils s'appliquent au
contort et anx articles da luxe dont les
elasses riches tont usage.
La Nouvelle Presse Liore accuse l'Angleterre
d'être l'auteur responsable de la guerre,
d'avoir excité l'arrogance serbe, aiors qu'il
lui eut sutfi de remner le petit doigt pourem-
pêcher la guerre An lieu d'agir ainsi. dit le
même journal. l'Angleterre a dit A ia Rnsne
et Ala France qu'elles pourraient compter
sar soa appui.

La Farine se fait rara
La Nouvelle Presse l\brt recom mande, en
un de ses derniers nomeros, au public vien-
uois d'étre fort menager pour ia (arme
« Get après- mtdi. dit ie journal, oa a pa
voir sur presqae toates les portss des Dou-
langeries de Vienne l'tnseription « Tout est
vendu » Mais cela n'antortse pas A tirer
one conclusion quant Al'état actuel do mar-
ché du pain En eflet, la plupart des con-
sommatenrs ont fait leurs achats dans le
cours de la matinée. Les rares acbetears
qat, dans l'après-mldi. ciierchèrent Ase pro¬
curer du pain n'en ava.ent pas un öesoiu
pressant
L'approvisionnement des boutangers en
farine a fait, dans Ie courant de la joumée,
des progrès notables Tonte ia qnantüé que
ia jnsifie(enaitA la disposition dot bon-

langers n'a pas été entièrement distribnée.
II a été possible de livrer A nn grand nom-
bre d'entreprises la quantité de farine von-
lue. D'antres entreprises qui ont encore nn
pefit stock pourront se tirer d'afïaire sans
avoir été réapprovisionuées par Ia ville.
a Admettons que !a ville de Vienne ait Asa
disposition 400 A500 wagons de farine. II est
évident que cette quantité ne pourrait
étre transmise iout entière aux boulangers
pour la seule confection du pain. On aurait
tort de cons'dérer que les quantités de fa¬
rine que l'on s'est assurées serviront nni-
quement Aun seul genre de cousommation
Ges stocks doivvnt satis faire aux besoins
les plus pressants de la vilie de Vienna
jnsqn'A la récolte d*' 1915. II faut done avant
tout s'en tenir a ('économie fondamentaie
dans la consoramatiOQ et. dans l'emploi de
la farine et du pain avant de vouloir dispo
ser librem nt de tontes les quantités mi
ses en stocks par les soins de fa municipa-
lité. »

DEIST ALBANIË

L' Agitation insurrectionnelle
Les insurgés, dans la journée dn 23, ont
tiré quelques coups de canon sans résultat.
Les batteries de Durazzo ont riposté par
nn tir bien dirigé sur une batterie ennemie
Le 27, les insurgés, dans la matir.ée et
dans l'après midi, ont de nouveau tiré que!
ques coups de canon qui n'ont causé aucnn
dégat.
Le 28, ils ont procédé Aun bombardement
assf z vit' qui a détérioré légèrement quelques
m iions.
II n'y a qu'un blessé.

üa ErassaUqueBécit de l'Aasaut
qui a ealevéPrsemysl

Le correspondant de la Daily Muil APetro-
gra-l raconte, d'après le récit d'un officier, le
dernier assaut qui a enievé Przemysl, — car
la ville, contrairemnnt aux affirmations des
Antrichiens, n'a capitnlé qn'an moment oü
les arsaillants allaient entrer dans les mes
Ce n'e«t pas ia tamine seule qui l'a obligée ;
se rendre.
« C'était an enfer, dit l'officier oui a pris
part A l'attaque. Les canons tonnaient sans
cesse. Ds temps A autre. Ia Inenr des fn-
sées éciairantes révélait Ia silhouette das
forts.
» Tonte la nuit de samedi A dimanche Ie
combat a été farieux, mais dès sept henres
dn soir les canons des forts étsient A pen
prés tous rêduits an silence. Par moments
des groupes de soldats antrichiens Aihaieot
pird devant nos charges A la baïounette.
L'aube du dimanche matin a vn iaforteresse
Al'agonie.
)) Un grand nombre de forts brülaient. De
lourds ui ages de fumée petidaient dans l'at-
mosphère de cette journée rnsoleillée, ca-
cbant les uns anx antres les assaillanis el les
défensenrs. Chaque fois que les Antrichiens
réussissaient a remonter h nrs canons et A
ronvrir le feu, les batteries russes faisaient
anssrlót converger sur enx r.ne telle plnie
d'obus qn'ils étaient vite raroené3 au silen¬
ce. Les garnisons des forts, sentant qn'il
était inutile de résister, envoyaient demao
der au commandant aulrichien, le général
Kusmaark, ce qu'elles devaL-ni faire. II ré-
pondait toujrnrs : « Mourez Avotre poste I »
» Le dimanche soir, un si grand nsmb e
d'Autrichioos lui avaient obéi que toute la
oeinture extérieure était entre nos mains. La
nuit fot tont i'luminée en rouge par l'incen-
die des foris Des explosions terribles rrten-
tissaient souvent. L'ennpmi laisait santer les
munitions qni restaient en grandes quanti¬
tés dans la vilie. Oa détrnisait tont ce qui
anrait pn serviraux Russes victorienx.
» II y <ut une horrible scène A la caserne
de la cavalerie : cihq cents malheorenx cbe-
vanx furent tnés Acoups de fen. On jeta des
canons dans la rivière, on brü a des aéro
planes, on fit santer les ponts -u San et du
V'khof. Une rage folfede destruction s'étau
emparóe da Ia gtrnison et de ses chefs. . .
» A qua1re henres, le Inndi matin, les
Russes commencèrent l'assautdes forts inté¬
rieurs. Ce fut nn élan spontane des soldats
qno leurs officiers ne pouvaien» plns rstenir.
An brnit des explosions, quand on lenr ex-
pliq'ia que l'ennemi détr> isait les délensos
interiuures, ils ponssèrent des cris de co ère
et se lancèrent en avant. Nous n'avions plus
qu'A les saivre. Les arrêter, il n'y fallait pas
songer. »
Le résultat, continue le correspondant ds
Is Daily Mail, c'est qn'A cinq henres du ma¬
tin ie drapeau btar-c etait arbore sur la sta-
tioi météorologique, le l-atiment le plus
éievé de Przemysl. Peu après, une antomo
bile qui portait !e chef d'etat-major et d'an¬
tres officiers sortit da la ville, traversa les
iignes rus'es, dan* !a direction du Nord Est.
et se rendit AMeffika, oü étaient le general
Sélivanof et snn état major.
Un temps asscz long s'éeoula ensuite. Le3
so'd.its russes redevenaient impatienta. Ils
eotendaieni encore des explosions dans
beaucoup d'endroits de la forteresse, et ils
avaient peur que l'ennemi, en déirnisant
tonte la vilie, ne les privat d8 leur entrée
triomphale.
Enfin, Abuit henres, un officier antrichien
revint, l'air fort abattu. La deputation dont
il faisait parlie avait été forcée d'accepter
one capitulation sans eondiiions, et ses col-
lègues avaient été gardés comme otages.
Aussitót après, l'ètat-major rnsse se dirigea
A cheval vers !a ville et, A 8 h. 30, le pre¬
mier dêtachement de troupes y pênétrait.
Dès que les soldats fnrent entrés, Ds se mi-
rent a genoox, ötèrent leurs casqueues et
entounèrent : Dien sauve le Tsar 1

Sur les frontières de la Pruss9 oriëntale
Dn têlégrannmeofficieldePetrograd.du 30mars,
rspporte tes faits suivants :
Des documents officiels que nous avons
pris Al'ennemi font ressorür l'énorme im¬
portance que les Allemands aUaetaaient Aleur
manoeuvre offensive dans ia region au delA
dn Niémen, mac eeovre qui éehoua dans la
journee du 27. L'eftort principal tut confié A
la 3« division, appuyce par trois régiment*
de réserve et une nombreusecavalerie.ee»
troupes s'avsnctient dan3 la direction de
Krasnö et avaient i'ordre de pousser A tout
prix vers Londzie et de couper nos commu-
niCdtions avec les forces russes qui lmtaient
coptre l'armée allemande A i'Ouest de ce
joint, Ayant réalisé ceUe partie de leur plan.
es Allemands firent des efforts énormes et
faillirent envelopper, sur Ie3 glacés du iac
Donssia, notre aiie droite qui opérait au Nerd
da Londzie.
Maooeuvrant sur les glacés, ils cherchè-
sent aussi i tonrner notre position dans le
passage situé entre ie lac et Simno ; mais
sur les denx points, prés des villages Zm-
sui9zki et Meteinza. noos contre-aitaquames
les troupes ailemandes qui étaient passees
sar nos derrières et les anéaatimes compiè-
tement.
Dans la jonrnée dn Ï7, dans la lutte au
cours de laqaelle noas noas sommes empa-
fés des tranchees ailemandes et dn village
de Vat. dans ia direction d'Ostrolenka le
eapitaine Sonvarof sauta dans une tranchée
ennemie, enieva aas mitrailleuse, ia tourna
contre les Allemands et ouvrit 'e lea sur
leurs troapes de réserve, acccurues i u ae-
cour»deleurs jaauradee.

Les Allemandssur le$front russe
Le correspondant dn Daily Telegraph APe-
trograd dit que dans les milieux militaires
les mieux inforroés on n'évaiue pas A moms
de onze corps d'armée les forces ailemandes
opérant aetuellement sur le tront do Niémen
Ala Vistuie.

Lo difensaur de Przemysl
On a donué pour logement au cénéral
Kusmanek. commandant de Przemysl i'hö-
tel dn gouverneur de Kiell, oü il occupe
quatre chambres.
En arrivant, il avail marqué une prêfé-
rence ponr l'emploi ds la langue allemande,
mais il y renonca blen vite et s'exprime
maintenant en iramjais ; il possède cette
langns A la perfection. *
Le général a conserve son ér-ée et l'on re-
marqne sur sa poitrine la GroiZda Fer qu'il
a re£ue du kiiser allemand puur sa conduite
dans la première période de la guerre.

Les Prisonniersdo Przsmjrsl
IDer est arrivé AKieff un second convoi do
472 officiers fails prisonniers APrzemysl.
Tous représentent Ia haute aristocratie
hongroise.
Ils ont avec eux des bagages trés nom¬
brenx.

ENAFRIQUECENTRALE
Le gouvernement beige communique cette
noie :
Les journaux allemands viennent de pu¬
blier un raémoire de ('Office allemand des
colonics imputant aux alhés, notaniment A
la B>igiqoe, la responsabiliié de l'exteosion
des opérafions dc guerre anx territoires de
l'Afrique centrale. Pour la troisièrae fois. le
gouvernement allemand fondo son accusa¬
tion snr des f its inexislanis et faux.
Voici done de nouveau la stricto vérité :
Les hostilités entre les forces beiges et
ailemandes dans Ie bassin convenlf nnei
du Congo se sont ouvertes Ie 22 anfii 1014
pir l'agregsion du vapeur allemand Heduug
Von-Wissman contre Ie portcfe Lukoga (Con
go be ge), ii est inexact que le poste aHe-
tnand de Z nga dans l'Oubanghi ait été atta¬
qué par les Bulges au début d'aoüt ainsi que
l'affirtne Ie mémoireallemand. Ziogaful pris
par les Francais dans la nuit du 7 au 8 aoüt
En vue de cette operation, le cone^mrs des
Beiges fut douandé par Ie commissaire fran-
(?»isde Bingui, mais refusé par le gouver¬
neur général du Congo beige, agissanten
coolormité des instructions de Bruxelles qui
interdisaient tout ac e d'hostihté A l'égard
des Allemands.
II est vrai que le bruit se rêpandit en
Afriqne dès le 10 soüt que Zinga avait été
enlevé pat' les Beiges. Le gouverneur géné¬
ral demanda des explications au commis¬
saire de district Tnmmers (citê dans le mé-
moire) ; la répo 'se télégraphique de cc
fonctionuaire, dont noos possédons la copie
et qui est datée dn 20 aoüt, porte : Zmga ja-
mats occupé p vr troupes beiges.
II est possible que des troupes be'ges aient
été AZinga dans la suite, en tous cas posté-
rP-nrement au 30 septembre.
M. Malfeyt, gonverneur de la province
oriëntale, a énais l'avis que d» faux bruits de
la prise de Zinga par les Beiges aurait pro-
voqué les hostilités de3 Allemands sur notre
f'Ontière oriëntale.
G'est le 30 septembre que les forces beige*
ont été raises en mouvement pour porter
assistance anx Franks A la demando du
gouverneur général M«rlhj.
Lenr concours fut accordé par le gonver¬
neur général du Congo b0!ge en conformité
drs instructions dn gonvernement dn roidn
28 aoüt et en consideration de ce que la nxar-
che des forces ailemandes vers I'Onaaghi et
le Moyen-Congo consfiinait nne menace di¬
recte contre le'Congo beige,déjAviolemmeut
attaqué Acette époque par lesAllemands sur
tonte sa frontière oriëntale.
II résnlte de ces faits, ainsi qoe de cenx
qui ont été rappelés dans deux notes précé-
dentes, que :
La B-dgiqne n'a pas l'initiative d'étendre
les hostilités A i'Afrique Centrale et elle n'a
pas attaqué Zinga ;
2o Au moment oü Ia Belgiqne négociait.
comme I'avouc maintenant l'OfficeaUemand
des colonies, en vue d'ohtenir la neutralisa¬
tion do bassin dn Congo, l'Allemagne ve-
nait, 'e 22 aoüt 1914, attaqner, sans pro¬
vocation aucune, le poste beige de Lu-
knga :
3° En conséquence, au moment oü l'Alle-
magne ch>rehait, par l'tntermédiaire des
Etais-Uuis, le 23 aoüt, Aobtenir cette neutra¬
lisation, elle-n ème l'avait teudue impossible
par son agression.

de Paqi.es pour ra auo-nrr un rcmauieumnt
ministeriel. Se remanie ment pourra A son
tour préparer d'autres iranslormations dans
la politique exterieure do royiume.
Ii convient de ne pas croire A des solu¬
tions précipitéps.

Les OfiFres de von der Golts
La Hrslia cor.fime. d'apies des renseigne¬
ments puisés A one source diplomatique,
que von der Goltz pacha aurart reyi dc >a
Turquie mandat d'ofl'nr A ia Bulgaria la iigne
Enos-Midia en échange de la neutraiiie bul-
gare.

EN HOLLA N DE
Leur Mauvaise Humeur

La mimstFe aiitnciueo a La iLye a intenté
nne action contre le journal Trlegiaaf pour
la publication J'un dessin représentant le
kais^r ayant a la main nn moreean d'une
yimhe coupee de Frangois-Joseph, qui git a
terre.
I.a légende se rapportant A cette gravure
montre le kaiser ollrant 110moreean de la
jambe au roi d'Ualie en Ini disant : « N'he-
sitez pas si vous voulez tin autre morceau. »

cette oeuvre éminemment pa¬reu *sita de
triotique.
Soyez tons bien rivement et bien sincèra»
ment leiuerciès.

Ensr ITALIË
Les Préparatlfs militaires

Un décret maintient sous les drapeaux
touies les classes appelées poor une période
de soixante jours.
Cettepériode est prolongée de trente antres
iours, mais or» s'accordo A présager que la
liberation des réservistes sera olus lointaiae
encore.

^ysférleux déplacemenf d'un régiment
Oo annonce que le 67' régiment d'mtaute-
rie italien. en garnison a Come, a brusqne-
ment quitté cette ville Certains assurent
qu'il est parti pour Valteline. afin d'v pro¬
céder Ades exercices de lir ; mais d'amres
croieut savoir, ea s'en référant A des ren¬
seignements sürs, que le régiment aurait êté
conduit Aia Lontière autnchienne.

Symptömes de Guerre
On téiégrapbie de Rome :
Le géuérai-major Ruzzi a été nommé com¬
mandant des forttftcaimns de Venise. en
remidacement dn general-major Secco
Depuis trois oa quatre jours les Ualiens de
vingt a qtjarante ans ne peuvent plusqaitter
leur pays. Un négociant qui rentrait a Ge-
nève, oü ii est étabii. a éte arrêté A Domo-
dossola et empéché de poursutvre son vova-
ge, bien que son passeport ponr ia Sui'sse
fut bien en règle et visé au départ de Naples
par l'autorité de cette ville
D'autre part, le füs d'nn haat fonctionuaire
Civil de la Venétie a reen dimanche un télé-
gramaie de son oère lui enjotgnant de ren-
trer immediate men! pour aider au dém -na-
gnment des objets d'arl qu'il possédait dans
une propnété, prés de la lrontière autri-
chieane.

EN BULGARIE
L'Evolution de la Bulgaria
Oa taande de S fia•
Le genera.' Pao a été
Ferdinand, qui lui a fait
cueii.
Les entretiens des chefs de l'opposition,
MM.Malinof 9t Gnéchoi, avec le roi et avec
le président du Conseii sont, trè3 remar-
qués. Ils ont quelqne chose d'insolite, car i!
n'est pas nakituel que le président dn Con-
seii reqoive ses adversaires ni qae Ie roi
confère avec des hommes politiques éloi-
gnés du pouvoir, exception faito pour M

Le Sooranié est partl en vacances diman¬
che. On estime qae la semame sainte s'éeou-
itra saai evènemeaU, male que ia semaine

PasdePainpeuriesAcrobates
Un peilt jonrnal allemand de theitres. Das
Progrumm, qui parait A Berlin, pnbliece cu-
rieux écho qui en dit lung snr la detresse des
pauvres gen* en AUerewgne :
Ii nous arrive une piainte Acansede la dis-
trih ition des carles pour avoir Ie pain. La
vérite de ce fait nous fait un devoir da le
pnbher.
Karl Bohar, directeur d'nn cirque, voya
geant avec une iroupe composée de 14 per-
sonnes, qui est AZucben. dans le district de
Knslin, se tronve dans l'impossihilité d'avoir
le pain nécesoire poor l'nsage uootidien.
Tonles ses démarches auprès dn b.m'gmes
tre et du président de la Commission du pain
sont restées infrnciueuses. lis oni repoudu
que ponr les personnes qui voyagent, il n'y
a pas de pain.
Pas de pain 1qnel son sinistre ont ces trois
mots !

Béelassrmrnl Partlel do rh(i
Par arret"' de M. ie prefei de la S ine-In-
lerieure. officier de la l.egmn d'iinnnmir, 13
déliliêratHtn dn 12 septuinlne HM! par la«
ijnolle le Con-«eilmunicipal du Havre a 9.1I-
bciie le déclassemct p,rtie| des rues do
Perrey, Mcluu Yvuii, Fiöre-ljouxiance e|
d tiran, en veie de 'a cessiun a 11go -(ete des
Ciwn le-s et Ateliers A->g.Stm Nurmand <ies
part.es de voies ainsi deciassees est declaré
exécmoire.
Ku consequence les parties de voies sus-
designéês sunt deciassées et supprimees de
la voirie urbaine de la ville du liavre.

reen par le
un trés bon

rol
ac-

LePETITEAVRE1LL0STRB
Nons metlons en ventc le vingiième
excmplairc des numöros du Petit Havre
illustrè, consacrés A I'llistoire anccdoti-
que de la Gucrre Etirupdeunc.
Comnie les precedents, cel excmplairc
ren ferme une série de recits cxirêniemcnt
précis, de notations colorées des Cvéne-
ments qui se derouleut depuis le début des
hostilités.
De trés intéressants clichés photographi-
qnes muntrent d'une faqon ires pittoresque
('organisation et les procédés d'action des
diverses forees en présence.
Les dessinateurs, d'un crayon habile, ont
reconsiilué plusieurs scènes fort émou
vantes. L'une se rapporie aux exactions
commises par les Aulrichiens parmi les
populations serbes.
Une autre évoqne la froide énergie des
Beiges barrant la route è un délachement
de cavalerie allemande, le long d'une voie
ferrée.
La troisième monlre quelles difficultés
rencontrent les groupes d'artillerie alle¬
mande lorsqu'il leur faut s'avancer a tra¬
vers les plaines inondées de la Belgique.
Ce sont la autant de tableaux heureuse-
ment Iraeés ct exlrêmement piiioresqnes.
Ajoutons que le feuilleton Femme d' Es-
pion. qu'a éerit Jean Brignae, ajoute en¬
core un passionnant intérêt è cette éle-
ganle publication.

LiPETITHAVREILLIISTRE
ï® Numéro 3 Centimes

GbronipeLocale
Moris au Champ d'Honneur
M le maire d'Yprevilie-Bivilie a repu i'avis
' fficiel de ta mort glorieuse du soldat Henri
Levas-enr, originasrv d'Ypreville et domici¬
lie AGpavil'r-S inte-Honoriae. so-dat ré.-er-
*iste an 129»d'infanterie. et Agê de 29 ans
Henri Levas3eur est tombé le 29 septembre
1914.
M. Albert Brière. 35 ans, soldat réserviste
d'intanterie, mplove A la Bénédictine et ha¬
bitant rue Froide. AFecamp, a èté tué ACar-
uoy, dans la Somme, dans one tranchee ex¬
plore.
M iules Le Roy. de la classe 1914. et M.
Jnles Emile Gonn'ord, de la classe 1909, tous
les deux de Honfleur, ont êtê tués le tt te¬
rrier, par na obus qui a fait huit vic-
11mes.

Nominations Militaires
Armee activa

Les sous-officiers ct-dessons dèstgnés soat
EOmmés dans i'arme de l'intantenc, an gra¬
de de sous-lieutenant è titre temporaire.
puur la dni ée de la guerre, et re?oivent les
'affec'ations suivantes. savoir ■
M Housseau, dn 5»rég. d'infanterie. Affec-
té au 36' rég d'infanterie
M Susini. do 5« rég. d'infanterie. Afiecté
au 129"rég d'infanterie
M Thai'hades, du 5« rég. d'infanterie. Al-
fecé aq 74' rég d'int nterie.
M Rirobanlt. du 39' rég. d'iEfanterie. Af-
feché au 5' rég. d'inf*nierie
M dr Baillard dn Lys, dn 129» rég d'in-
fan'erie Aff->ctéau 28' rég. d'infanterie
M.Mollex, du 74' reg. d'infanterie. Afiecté
au U9« rég. d'infanterie.

f a Jenrméc du > C5> dans I»
hei «e- 1 « iérirure

M ie prèfet de la Seme lalerieore viest d'adres-
ser Is lettre suivao'.e s ÜM.les maires du dépar¬
tement

LePrèfet de la Seme-Inférieure,
a Messieurs les Maires,
Graee au concours si actif, si dévoné qua
vous avez bien vonlu me prêter pour ,'orga- j
sation de la » Journée du 75 », les résuitats j
dans ce departement ont depa&sé toates les
espéraaces.
Le pro doit de la joarnée est de 172,421
francs 45.
C'est trés bean, surtont si l'on pense qoe
par snite de diverses circonstances voas
avez dü, dras certaines communes, retarder
Ou modifier vos premières dispositions
Quoi qu'ii en soit, le résultat obteno vaat
bien qae I'ou vous^félicite, voas. Messiears
les Maires, et toute» les personae» dévonées
qui v«g»out prèté leur concours pour ia

A Propos d'nn Serment
Eu rendant couijite tLs coixjit on* dans
les.inelles se trnnvaient les pissagms « par
force » <10 Pnnz-Eitrl -Fnrdr.ih, nous a»ou«
dit que le coin numl rat allem nd avait exi-
gé d ses prisonniers qn'ils signasseot IVu-
g 'genien' de ne prendre part aux hostilités
contre 'Allemagne ei se*allies
N urs disuiDs egaienn-ni que les officier»
de la Flor, de avaient r'eniande l'antorisatiou
de tair • ia réserve suivante : « Nons ne pro-
metluns pas de ne pas transporter de c>a-
trehande de guerre car nons apparlenons A
notre Compagnie », et nous ajoutioms qu®
celle dem ridene fut pas agréee.
II convient, au contraire, de dire qna
I autnrMaiion de faire cette restriction tut
aceorde\ mais seniemeni anx officiers dc*
traiisauantique Fior„te. c'esi-A-dire A MM
Monssmn. command int; Jtervé. second ca^»
pitatne ; Crcq er, Bastard et Vid.no p. lien-
tenants; Piétan, «-hef mecanicien ; F.nto»
d Andon. second mecanicien; C<mdurier et
Gnillon, rnecamcwns.
Par contre, les officiers des antres navire®
capture* par Ie l'rraz Edel Fr, edrtch ne fu¬
rent pas admis Afatre cette reserve.

Important» fï'« i « do Tola
A firaiille

En eftectnant mie surveillance dans la
re de triage de Graville. la ge d rmerm dt
cette lociiilé a decouveri. ce- juurs ct une
veritable association de voienrs qm avaient
jete lenr devolti snr les approvisionüementa
de i armée anglaise.
Ce*malfaiteu's, pour la plupart journaliert
employés dans la gare, dev ilisaientconscien-
cieusement les wigons charges de vête-
ment*. Oi constatj am*i I.»di-mmtion d>n-
vtron 300 chemises, «nvron 40Pcalt gous 500
tricots, des prauions. d">s chanssettes ' U
valeur de tontes ces marehmdises se mos-
tprait A plusieurs mill eri dn francs
Nous savons que prè* d'une viugtaine d'ar-
restation* oni é'è opprees A ia suite de p-r«
qnisrtions qui ont éte faites dans ie* dormch»
les des inculpés. Un certain nombre de at rat
enx habitent dans la citê Moion
Noos aarons, s .ns doate, ('occasion de ra»
venir sur cette affaire.

Demain premier Avril
Ouverture d'un CABINET DENTAIRH
*S9, rue <!• HctiPtfiiundif,
Execution de tons travaux dentaires et soin»,
de honche Adss prix moderés

Vol a Hord
Le nommé Jean-Pierre Balliard. demen-
rant me de la Crique, 12. a eté arrê'é Inndl
soir par d »sdonani -rs aiors qu'il débarqoai»
dn steamer Amir Four chon, oü il venait
de riérob"r deux kuos de café.
Après procés-verbal, Bslhard a été laissé
en liberté.

Tol è l'Etalais
Une cuisinière, Margneihe Donnet. Sgée d#
22 ans, demeurant roe do CbiHon, 18, était
allée, luntb après midi, dans on grand ma-
gasin denooveantes de notre ville Elle vit
A l'étalage one couverture de voitnre d'en-
fant en peau b anche qui Ini pint tant qu'ella
n'hèsita pas è s'en emparer E''e fut prisa
snr le fait et mis? a la disposition de M. l9>
commissaire de police de la 4« section.

Voir exposé dans nos vitrines les deux
modèles de pharmacie de campagne indis-
pensables Anos soldats sur front : Eo veuta*
pharmacie drognerie dn f*i!o«t ti Or, 2d,
place de l'Hótel-de- Ville

Jtrfiuivrrtr dun Neyé
On a retire de ('avsnt-pi.rt, lundi, prés da'
qoai Notre-Dame. le cadavre d'nn hommo
qni tut anssuüt transporteA la Morgue.
Dans Is soirée.il fut r»connn par nn mem*
bre de sa familie C'Ptail un nomme Roland-
Mtrte Foree agé de 45 aas. ne APlougasnno
(Fmistère). terrassier, demeorant rue dl»1
Général Faidherbe. 61
Get homme iravarllait anx travaux do
port. ft etait di-paro depnis le 21 fevner j
dernier au soir Parti pour se rendre Asoa j
tra»ail. il n'avak pas ete revu djp ós
On siip pose qu'il a ete vi;;time d'nn acci¬
dent Son corps ne porte aucune trace d«i
violence, ainsi que l'a constate M. le doc-
teur Loir, qui avait éte requis par M Gau-
thiar, commissaire de police, pour l'exaoii- ,
ner.

fifl.MOTET BMTISTB.'Sï.r.(slaffatrs»lJ.r.i -Tkiris®

Deux Toiturrs se Rrneontrrnt
Lundi aores-midi. vers trots henres et de-
mie. one voitnre d'arahnlance anglaise pas¬
su! daas la rue Cisimir-Delavigne, se dirt-
geant vers la place Damon.
En arrivant a la rue de PhaDbonrg, ell»
enira en collision avec one autre voiiu-re
antomobile anglaise. qui venait en sens in¬
verse. Par suite do choc, deux personneg
qni se trouvaieut dans la v<«iture d'ambu-
lanee fnrent projeiées A terre, et l'on dat
lenr donner des soms 4 la pharmacie B zire,
Car elles s'étaient fait quelques legere* bles¬
sures.
Au moment oü la collision s'était prodnite,
on emotové de I Hotel H*moo, place Gara-
betta. t6. qui passatt en poussant une petila
voitnre a bras. fut bouscn'ê. L'emp'ové fut
légèrement oiessé au poace et sa voiture eu|
oa brancard bnsé.

CellUIan
Lnndi aorès-midi ven sti henres nn qnarf,
nne automobile militaire passait rue Charies-
Laffite. se dirigeant vers la gare, torsqu'a la
hauteur de ia roe Rottbeao e'le neurta na
tramwav de la ligne des grands bassins qai
al.ait en sens contraire.
Smis le choc, l'aato eat son radiateur et uit
phare bnsès.
Personae ne lat atteint au cours de cettc
rencontre.

P01IP
VOTRfMONTRE-BRACELET
YÖYEZLECHOiXETLESPRIX
CHEZGfillBERT, l'HdteTida-Vül»
160M0DELESd!12a90Qfr.
Sgaci&uvida Cadr&as
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I
SaScaad« CONFECTIONPOOBDAMES Corset

>n UBI, niabcbes
cravite latfetas,Corsage c^f;

loutn- imotes.

Sfna voile eoton péktncorsage pi(IllftmaM.heri

raglsf),

3 60
tui uoir »*lotAUC.
o*i ti vr f t nuac.

col et gttei
rsgisn, se ran

marine et Diane /
li.ikl el Mane *+ 60

Corsage iitnrja.sr'UiH de laiBC, pttUDnolr el fj!aoct marine et M»oc,
curtuvr- #•» ofAoc, kaki el blauc, oisocKes
radian, c«»t «*i d^pjïssani cut assorli men té
sur r«oulcöoüc ^ £)Q

IfuKepUosnolUjiru'.B!

Corsage ttit£e?rtf), entredrux et broderh* main. 3 20
^rmnnin percale, dispositions ».i riCes
' it ""'<• largo bsado, / nn
imilr^ inn?»** otrxle £ V.J

Satras da JM0DES& FODBMHUBES

Forme lags!, pour dames etttltetfcs, raou vements
Variex. noir, mnrlnit. paillei

grande*

4 -
Fantaisie ftflron pour jrarnilnre

rhHpeao. deratAr»
nnttvt™»te, nolr. marine el Mane

Ae.

3
JoHe Branche ?pRm?®"!ec fp""lege, Imitation par
faiie dn naiure», tbé, Plane r\ O O
rose, rouge (.a piece Z ZU

Bayoss de LINGERIE—CORSETS
Corset r®"UI satin onl, forme droltn
^ ' garni drnlelle ef raban, 4 jarre¬

telles ^ 1j
Mastic, rose ou ciel, / / Q

t ooi it DrocbO, fond roastic.
fuinio nouvelle, tres cnvelop-

pam. garni broderie et chum rubaa 4
isrreir-lles, Broebé, ciel, rose, fx ~7 IT
raauve, et ten snr ton. cJ / O

Cointare- Corset (u^otT
ebouc caasltc, ciel ou rose

Ceinture -Corset f)J1ri^Decl.°'Lrnsn-
Fxc-pMono"! I U """

Boftes m !'*vol : fi In iln iroiuacaas
coroprensnt 6 serviettes ti«xu

«poog» et t ceiotiira. i-» r* r\
I 4'» J IO ft Z O U

Cols tnite crème brodés rosin,dessins varies

Coin

5 80

Rayons do BLANQ
Aflaird» t'enrurqas^blo

C«Hpii« fit- Shirting et(tePercale
1.» pièce do in (iici^fs r~ ~7 r\
» «S. 7 75 ft 75 el o / u

Rayons des SQIERIES

Crêpön "ole ,elBtes UDles battle meda,

C/'-tn t.e metre 3 80
Taffetassonptis, nolr brillsnt,larg te e/m Le mèlre 120
Comptoirs do C0LIFICHET5

Guimpe U1,,e UB' E8nsntttncbp,noir-
Oi«i c el Peru. 2 """

Kuccpllonnel

Pochette c3"6 TO,lell"3"te t ffiètre.
resoaux artnure, petit

nutyen ei erand
1,8 pochette comprenaiit it i s\
nedras el i leinlas mode | | U

COMPTOIRSDE MSECERIE
Oavraga* do Itamea

FpingfesJumelles s£b|!B®:
1," botte de 1,000 0 3x3

Service a Thé ',D8PPe,et ® serviet¬
tes. toite ancienoe,

creme dessineo encattrement jour. o no
Valeur S SO. Ce jour O OU

Envefoppes-Servieites
menie «wsince,
ourlet jonrs

cncadreiiient»
O 50 et

tolto
ancteone

0 35

Bas
Comptoirs da BONNETERIE

I 30eoton noir a coles
Pour dames

Colliers an'ruehe, Bflsad ruhan. noir,
r!> titane at teintes / o,"i

"' "'l'' Ce jour H OU

beau duvel, 6
garnfes queues.

' 12 50
Echarpes ™^shoïi:s » , r,

I.outre nalurel
el noir

Bas coton noir unis.Pour dames 1 «Set I 40
Chaussettes,f"t0D"yéescon-1 tn9 »f«»r. p' mr*ss'pnrs I I \J

Salons

Soulier
CHADSSÏÏBES

chevrelte.Derby pour dsmes,
boul verm, talon, / r%

Hot ter Du 35 8 u 41. Ge jour / tfU

OBSEQUES DE SOLDAT
tes obsCtiites du soidat Andre IHhhurd, dn
lie régiment d'arlillerie, donucilié an Havre,
rue de la tite Havraise, 1 his, atiront lieu te
rnercredi 3t mars, è 8 h. t/2 du matin, A
PHospico Génêra!, rue Gnstave - Flaubert,
SShts.
Losobsèqttes du soldat Louis I eggndbk, dn
37e regiment d'infanterie, domieiüé a Mau-
Hiusson (Loire-Ioferteure), anront lieu le
jeudi Ier avril, a 8 h. 1/2 dn matin, ü l'Hos-
ptee Général, rue Gastave-FIaubert, 55 bis.

THÉflTRES&CORCERTS
Grartd-Théêtre
Ce Bnn ilonsieur Zcetebeek

I,e bur. au de location ouvrira anjoord'hui
mercredt nottr les denx representations ttoi
seront dmrnées le ditnanche 4 et Ie lundi
3 avril, »n matioée, au benefice des soldats
blessés et des artistes
Ilippelons que ie programme cotnprend :
Ce Bmi Monsi.'iir ZieOb-vk, pièce beige eti 3
actrs, de MM. Van oy et Bajart. reorésentée
ave-- succes plus de 200 fois a Bruselles et
de 100 fois a Paris, au Théitre Albert-I«».
Sh ■ntoris. . . Qnand Mèm» I de M Max Vuerbo.
Cue sayuète inédue et d'aciualita : Le
Btnncardier.
Spectacle essentiellement ds familie, ce
qui est nn titre de plus au soecès complet.

§ulletin dss SjqïU

de StaBJle-ÏVsyiHawdï®

Homologations
Coups Reytr. _ Si mars : H,iG (3) et Sn AG (i
oitl rhsciin msteh perdu per suite de reclamations
just'liée« <!»• part et d'autre.
Coups Ra son. — 28 raars : I1AC (2) bal ASFB IH
par 3 buts a 0.

Classement général

Coops Mason
HAG (J) 3.1.2 3 3.3.3 = 18 points.
ASFB(t) 3.3 2.3 3 I I = 16 points.
Hs 2| t .3.3. t .0.0 = 8 points
PLGG (t) 1.4.4.1.0.3 = 7 poiflts.

Coups Mayor
RAG (3) 3.1.3 3 3 3 = ifi points.
SKAG It. 3.1.3 3 1.3 = ti points.
US I3i 4.3.1.1.3.4 ~ to points.
PLGC (Si 1.1.1 I.O.o = 4 points.

Coupe Ls marc hand
HAG (4)3.3.3.3.2.3 = 17 points.
ASFB (2) 2 1.3 f .3.3 = 12 points.
HS 4 | 3. ! . I 3. 1 = 10 pointx.
HAG (Si 2.1.4.3.1.1 =9 points.

Sont done déflnitivement prociam.'is gagasnts :

Coupe Mason : Equips seconde du Havre Athle
tic Club.
Coupe Meyer : Equipe troisième du Havre
Alhleiie Club.
Coupe ü marchaDd : Equipe quatrième do Havre
Albifciie Giub.

Le CoiiMWi est bmireux d'eareglsirer les succAs
rroiportCs cette annèe psr le club doyen, le HAG.
j?lïRrm \°s c'l,t)s om en leur possession les
ditferenles coupes Mas n, Meyer'el t^msrctland
de hun vonlotr les rpm*4fre i»n pr^sfdeat du HAG
^ SclwtftgfR. Palais de la Bourse.
Knfin Ui GomitA MarPime reraercie les niera-
hies du Comité de Haute ftormandle qui ont en
I beureuse idéé de créer eetle coroueiioon et qui
d amours, ont vu leur initiative largement reeom-
pen Ce puts que, en dépU des Circonstanees, la
lotte entre lea dilbircsts clubs a été des ptus

™i«Tl' ,ax i!>nne8 f,Quipiers ba
vrais d appüqu r ta devise que cette année plus
que jamais, tout sportman doit faire sienne :
« Ludus pro Patria « u •

Havre Sports. — Ce solr rnercredi, 4 a b | /a
reunion pour les jomws de 3- et de 4« équipe —
Présence indispensable.

„ ~ !?fl S"IT. ■" courant, *86 t/3, au siêge so-
o2!' c„ ,Jrne- r(1"nion générale. Présence
nécessaire. Galendrier de On de saison.

Base

n,-mü VI" c!? disPul6 üler ® Londres, le boienr
Bombardier Weils a éte mis knock out par Frank
ft-crau, au dixième round.

Crass Country

ni^,' Pi Cr. ~,Ce s",r tnercredi, a 7 benres, reu¬
nion 6 la Grand" Taverne de M Commission de
cross-country a lïaires divt-rses trés importanies.
Formation dédnitive de i'éqoipe de football mal-
Chant i Association Sportive Frêdöric-Bcllanger (t)
dimanobe procbatn.
Sont specialement convoqués k
MM. Galmelte et Léger.
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PREMIÈRE PARTIS

— Cest vrai .
•'e'est ton droit ; et je ne venx pas

ffiscuicr sur tes sentiments.
Maisce n'est pas en c ilant a de sembla-
Bies impulsions sentirnentales que 1'on
peut résoudre les questions diffieiles.
Dans eeriaines circonstanees, trés «iéïiea-
tes, la reflexion, la raison sont les settles
voix qtï'il faut éeouter ; dut on faire vio¬
lence a ses sentiments les plus intiraes, les
pluschers!
La diplomatie n'est pas un vain mot.
. ' certes, il en laul. pour niener sa
*ie sans accrues, lorsqu'elle est uq pea
ïomplt'iuée.
— Je te le répèle.tu aseommisunesranre-
«faut essayer de la réparer.
La comtesse de MonUouis vonlut rdpli-
quer. avec cette sorte d'obstination panicu-
BCrea certaines femmesqui ne veulent ja-
mais ayouerleurs torts, mème ea présence
»e I évidetice.
— Iu raisoacesea liomme,fll-eiie,ner-
»U5R

— Et tu agis en femmeI. . . riposta vive¬
ment Julien.
Out, en femmemaladroite, qui cède k ses
nerfs, etoubiie trop facilement quels liens
terribles et indesiructibles rnttachcnt nour
jamais a l'homme qui l'a aidée k devenir
comtesse.
Cette dernfère phrase parut toucher au
bon endroit la beiic Gabrielle de Montlouis.
— Oh ! je t'en prie. s'écria-t-elle, ne me
rappelle pas constamment ce passe, cetto
horrible coirqiIicUéd'autrefois.
— 11le faut bien, puisque tu 1'oublies
trop souvent.
— Héias ! non. je ne i'ouhlie pas assez.
Gesouvenir affreux m'obséde, me tor¬
ture f
Maïs bissons, cela, je t'en supplie?
Dis-moiplutöt ce que tu attends de moi,
relativement a Morreal?
— Eh bien, e'est trés simple: tu dois
I tnnoceiUer au plus tót aux yeux de la jus¬
tice.
— Afoi ? Et comment ?
— En remboursant spontanément è Na¬
than les billets souscrits au nom de Lé-
rtot.
Geci supprïmera d'abord le corps du dé-
tit. et itupiiquera tout naturellement en
möme temps la bonne foi de Moncal, le
réltabiliiera pleittement.
Si tu pates, e'est que tu reconoais l'aa-
thenticité du prêt.
— C'esl juste..
Malheureusemeut, jè te Ie repète, je n'at
pas les fonds nécessaires, et je ae puls 'es
trouver en ce moment.
— J'avais prévu cela.

conse-Aussi, j'ai pris mes mesures
quence.
— Quelles mesures ?
— Oh ! e'est simple.
Je me suis feit envoyer six mille francs
par trion notaire, je puis te les prêter,
moyemiant un re?u.
Tu me rembourseras d'ici un an ou deux,
avec les intéréts légaux, c'est-a-dire 5 0/0,
et, a ton gré. en une seule fois ou par
acomptes échelonriés.
Tout en parlant, Julien tirait de son por-
tefeuille un acte rédigé & l'avance sur na¬
pier timbré.
II ie posa sur une petite table, devant
sa mere, apporta un encrier et lui tendit
une plume.
—- Tu peux lire, dit—il, e'est toujours
prudent avant d'engager sa signature.
Stupéftée de la tranquille habileté de son
flts, Mmede .Montlouisprit macliinalement
la plume.
Cependant, au moment de signer, elle
hesita.
— Cinq pour cent, mon cher ! dit-eüe. ..
Lntre-nous, surtout !
Les affaires sont les affaires ; e'est

pour moi un placement comme un autre.
L'argent ne doit jamais rester impro-
ductif ; il me rapporte cela chez mon no¬
taire.
Sans rópondre, cette fois, Ia belle Ga~
brielie signa.
— Parfait, dit Julien, volei les fonds.
Puis ti plaea-devant sa mére six billets
de mtile franco
— Je te eonseille, reprit-II ensuite, de
les faire parvgnrr sans sucan retard AMa-
than, ayee lei tre reeoffimafidée* fafpal»

dommuntcattensgtverses
Service den Eaos. — Arrit d'eau. — Ponr
prise, ta cooAiete d'»aij qg la Cbsussée des Et«ts-
Onts (entre Ie carrefetir Frascati et Ie bootevard
Fruncots-I"! sera feroiée KUjouN'bui rnercredi, a
<0 beuresdu matin, et pendant quetques beures.

(Bulletindes §ociétés
Soclété Mn teelt e de Prevoysa»^ den Rut-St - i0CU1»»•"»
Court Teohutques Commaroiaux

cv u rs da Merore,U

Hpoit Com.ukm.iai. (Prol. m Euda, AvoeatL
«'• Anaéc. (te 8 b. i/4 a 9 h. i/\ . j. Annéo, do
b. t/ï a io h. t/2 Itous les 15 joursi.
La Sociétö so cbarcc «te procurer a MM.Ics Négc.
Claiits.Banquwis et GoüfUers. tos employes divers
dont its sufab ui bri&otu dans letirs txiroaui.
Le chef du service so tient tout les lours, h ta
Bourse, do midi a midi et demi, a Ia disposition
des sociètaires sans emptol.

Eelaireisvs Fraocaix (L. E. N.) — Les
éclaireurs sont pnès dê vouloir Won as?Ister a la
reunion de ce soir, salie B, Hotel de Vitte,
8 h i/4 trés préciSf s.
Questions rt verses, projet de eamplog pour P3
ques, paioaueot des cotisations et remise des car
tes d'idenlité.

CHRISIQUERÉGIONALE
Graville-Satnte-Honorlne

Allocations — Les ailocations aux families né-
cessiieuses dont l'indispensable s -utien est mo
bilisé, seront payées, pour la période du 12 mars
au 27 incius, le vendrrdi 2 av.-il, Satle des Féles,
a 1 beures du matin, dsns l'ordre des numèros
des eeriiflcats tf'rdmission de t k 1,400 le malta
et de 1,101 ó ia tin Faprês-midi.

Harfleur
Arreslatlon d'un (u oumts — La gendarmerie
d'HarOeor a mis en etui d'arrestation. samedi der
nier. te nomoié BaptisteChemith. denienrsDt dans
une roH lotte, rnnte d'Oudatla
Gh< m ih, qui est de la classe 1914, n'avatt pas
rejoin! son corps
II a Mé conduit au Havre, 4 la disposition de
Fantortlé mi iisire.

Menaces de mort. — M. F.ngéne Gultloebei, oo-
vrser d iisine. di meuran! rup du Fauhourg-Asst-
quel. a Moniiviliiers, a porté plaiMe a la gendar
rnerie d"lls'0"iir centre le nomme Abxandre Ou
chemin. joiii naüer. domen rant clos Lsbedoyere
Nordt, e fl « rfl ur, pour les fails snivants en se
rondanl a son travail, marrit dernier. it fut rejoint
par OiiCheniin qui eh. rcha d'ahord * Ie faire lom
ber d" sa bioyc etle, puis (e mensps de lm faire
son affaire, allégiiam un fail qui se serail passé
depuis pitisieitrs anr ées et pour leqnei oucbemin
!m aiirail gardé rancune
Duchemin, inb rroge, nio tes fails. La gen-
dariuene a ouvert uno enquête ponr éelaircir
cette affaire.

Sa(nt-Romaln-dé-Colbosc
Folrs da somsdl dos Hamsaus — l,a foire du sa¬
medi des Bameaiix qni, cinsque année est si acba-
landée, a ohlenu en Ifltë son snccés baSiltiel
Gomme-cée dés vendredi matin, tri die dure
deux jours memienant. ta folre n'a éte qu'un dê-
(t!é incessant de besliaux C'est parcentaines q- e
les béte» a comes ont Mé vendues pour aller gar-
nir les msgroliqu.es berbages de la Basse-Seine et
de n»s c mp gnes. source de ricbesse s du canton.
Le commerce a êté trés actifet, dece fsri, les
coiemerqams de la tocalité se sont montrés satis-
fails des affaires
Ge suecès de foire témoigne de la ressource de
notre bwu pays en besliaux et ne peut, an p -int
de vue psiriotique, que contrihuer a nous donoer
conffanee en i'avenir de la France

Caisso d'tpargno — La succnrsale de Satni Ro-
main d Goiborc devant étre ferroée dimsneoe
proehaiii a I'occasion de la fèlc do l'Aqiies, une
séance extraordinaire aura (ïeu la vrille samedi
3 avril, de 8 h. 1/2 a 10 heures du malin.

Fécsmp
Arrtoês ds Blessft. — Un Uain a amoné dimancbe
soir, en gare de Fecamp. 74 blesses m con vales,
cents, veDSBt de la region dn Nord. Rs onl élé
sinsi répartis : 25 a l'HOpilal anglais du Casino 2K
ai Cmon des Femmes de France et tl l'annexe ei
24 a la liénédietine.

Incendls de coto. — Un aonvel jncendie s'est
déclare Inndi dans Ia malinêe sur la cOte de la
Vierge et a pris une corlaine extension. Mais une
compagnie beige a pu sa rendre maïlresse du

Un Remcdc souveraiii
Tontn puissanle poor guftrir Faslbme. le cslarrba.
I oppression, la toux spasmrdique. la Poudre Lonts
Legras n'est pas moius recomm r» laaie pour pré-
venir et enrnycr les complications qui provi'-nnent
de la brone-ite M loox opiniéire el l'expecloro-
lion exagérée qm en résulteitl son) gur-ries rspile-
ment par i'emploi de ce remède si efficaee el si oen
coffteux Une hr.fte est t xpédiée conlre man lat
de 2 fr. 10 adressó a Louis Legras. i)9, Bd Magenta.
9 Pans. *

«ataasaaftHWRpqBMin 1 i"m

ÉTAT CIVIL Dü HAVRE
NftlSSANCES

Du 30 mars. — Jacqueline SCHAR, place Gam-
betta, I ; Raymond CAMPAGNE, ruo dé l'Alma, 28 ;
Cnarles MARTEL, rue Bernardin-do-Sainl Pierre,
26 ; Suzanne COLIN, rue Joubert. It ; Jean DE
BAIN, rue de Tournevi-le, 14; Germnine HKBAN
VAL. rue Denferi Rochereau, 24; Jenn GÊNE,
BAUl.T, rue de Bordeaux, 34 ; Jean ghabOT rue
Joseph-Morlent. 1 <; Paul BEDIN. impassé D lié 6'
Suzanne C'lAI'PEV. ru« de Paris, 40 ; Rerlhe MÉ-
RIOTTE, rue Saint-Jacques. Si; Henri BOHÉE, rue
du Général-Cbanzy, le® : Maunc lie REGNIEH, rue
d Albion, 6, SuzaeOé 1AMET. rué l.éon-Peulevey
16, Pierre hattenville, rue Aocelot, 6; Renéè
PERRIN, rue Saint-lulien, 22.

»

Le oius Grand Ohotx

TISSANOIER
8, Bd do Straaoonre téi, 9Br
«OiTUoes O,,,. dO '<
Blcyvletleo " Tourists ' ICflf
entitlement equine rt a 4JU!

DEces
Du 30 mart.- Jean VINCENOT, » ans, Jonrn.v
iu;r, place tie la &Hi<farmt»rio# 9; SuA.tnon RLfig,
1 mois. me leanne-d'Are. 26 ; Haul, Nomii-
CHAHD H jonrs, ran tanedoyere, jy ; pauieit«
t«i(iV. 8 mots, rue de CfonslaiH, 56 ; Gamine
RUaULT. veuvo TOtiTAJN 8i a 0.4, saos prolcs-
siou. rue Gassart, «9 EmmauüM VKveQ si ans
Dflvigatcnr, rue Lcan-Peuiuvey. 3 ; Rosaim ou-
GIIE-tNAV. 76 ans, lavcuse, ruo de Si-niivtrii. rs,
48 ; Yvetle TILasS. %mois. rue des tfmupieres,
8 , AiphonSü BRKilANr, dim, Hfn-i>Qc»^r, rno
des Viviers, 8; Maiburm LE FOLLfiS. tiS ans,
sans profession, liospico ; Cermame lHIZiN, 2t
aos, eoutijrtere, ruo Gustavo- Rr-adeaa S-i • Léo-
poldine RFSSK, épouse SÊGOiN. j7 sna sans pro-
f ssion, rue Fènelon, tl ; Zéua HAVENT 28 nns,
sans profisston. rue de la t;«ffe. v» , i.oms VaRin
•8 an». c haudroonier, rue MichM-Tvoo, is ; «ol-
land FF.R£G, 44 aas, jour cta lier, a Piougasaen
(Fmistero).

tosftmatosKtHitnouXhksho.Octain
CHSOtt et Clll Kit 1/3 o o 1 I, d., u l,-,,r do voos
faire pari ile l„ porie croellr qu'lla vleDAenl
J eprou7«r en ia persoune «Ie

Monsteup Franpots KEfrLEROUX
décédó lo 30 mars, a 4 h- nres do maim, 6
! T?8 ™° ans> mooi des ascremeots de
I Kguse.

Ei vous prioni (Tsssisterè ses eonvni service
et inhumation, oil auronl b,„ |, „irrcmrli
H rn irs » iruis beures e.t deime s01r> en
l égbse de Ssaiie Adrosse. sa paroissc.

tin se i Cunt, a au domicile ftiortuairo, all
Phsre dn i. ne»«.

3- (8I87Z)

Saécislltd Rm O.nll

A L'ÖRPHELiSE, 1J 16. rue Thter«
a«all saaiHM <a tl ««area

S«u «SajasHa*. aa» utmnao» mi tua u oaau aoru a
«setatt t aoaunto

TCLêPHOHE *9

M ot R- Ernost MOLK .
M Juhs MOLK sapeur télégrapbist©,
M" Jules kOlK st leur Fus,
%»• Altcs MOLK
M ot M" Andre LETELLtEH et tour Fits ;
M. Ad-len 'Oi K
M°~ oeiios Jules MOLK. * Nancy;
M Ie Dncteur Alfred MOLK. a Colmar,
M- Alfred MOLK .
M et M- tdouard DH0Z-NEEL, è Nenebitél
Suisse' .
M. Charles TEICHMANN, rbevalier de la
i égion d'bonaeur, comioandaul le pare d'artil
lerie de plsce » Ton
M- Charles TEICHMANN',
M. Heart TUCHM ANN .
M le Oocteur Marcel MOI K. tl Colmar,
Mm' Marcel MOI K et tours infants ;
M Jean HUL IJAPftL. ingenieur a Oallint
uhóne)
M— Jean HOl T7 APCtl et leurs fnfants ',
M Marcel RH HLH, directeur de la Socièié
Générale a Colmar
M- Marcel RUBER, nés MOLK, et tears
tnfauts .
M. Augusts OÈLU, capitaine d'artillerie au
fori de l.irmvil e iMeuse)
M" Augusts 0E LU et leurs Infants ;
M JncQU hs TANHERT 'ng.nieur eivl * Paris
M" Jacques 1 ANKERT, nes MOLK et leur Fils
M Emile SCHLUMBERBFR n Muth dl Se.
M" Emile SCHLU MBERSER, nee MOLK, s:
ears infants :
■ff Gustaos WABNER, a Strasbourg, cnevsiier
de la Legion dhonneur;
fes Parents et smis,
ont ia dooieur de vous faire pari de la pert,-
ertreHe qu'ils viennent deprouver en la
person ne de

Monsieur Edouard iVIOLK
Soldat au 3d' de nque

décéds k l'bépila! militaire de Marseille te
vendredi 26 mars. dans sa 31- année
L'inhuniaiion a eu lieu a Marseille le Hindi
9 tuars, au tempte protestant
L.e présent avis (iendra lieu Jo fair«
part

(sTwzi

Sdxicit dts Saowiodf, j« la ViHc «i dstArruB

rftxïiraeiii du Havre

Les Sociètaires s,,nl iiif,inn--s dU décès de

Alonaieur Aiphonsc BRÉBAWT
Meitibr* fkn tietp rht

AfieMè Ie coiïMot, a 7 hrupra dn soir, cl
sont pfiO.H d axsisior a scs convo), service e!
inntimatton qui anront lu-u Ie mercredi 31
u.ars, s l b 3(1 dn sotr
On se réuotra au domieiio mortuairo, 8, ru«
des Viviers.

Se munlr do son insigvio.

(8I9H
Le président,

L. DE(IO .

" SLrV ••'84 A. M trgr "
Société da Socours Mu-tuols <iu personnel
Civil de la Cw G1" Trans, vlantlque

Prie les Soeieiaires d'assisier aux obsèqiie3
dn ram - rade

Monsieur Emmanuel ViNCQ
IMmibre , arbeipant

Qui anrool lie» Ie jeudi <•» avril 1915 a
3 beures 3/4, a l'HOpua' Pasteur.

Le pr istdent : jeav li es.
Prière do se mnnir de t'instgne. 18» li

ff JO>eph OU 'ONT, soil fiere;
ff»- 4,ieta uur ONL SS (ante .
M el M— LOan UUPONI, onele et tsntC. tl
leurs Enfonts
Oe ses ' onstns. Causlnes et Amis ;
M te Directeur e I Personnel de la Sooiété Na-
oa'.a da f'üuost
l\ mércicdl les personnel qui ont Dien vou-
?a flSHWiéAr c«»nvo ei innirnt'ion do

Monsieur Félix DUPONT
Chef Mfeani&rti

NOU VELLES MAHITIMES

91 fr- Tftlle d'-Moslaqanent, ven. do RoaeO.
est arr A Alg. r le 23 mars
Le st fr Oihfmme. ven do New-torx, «si arr
a Bordeaux te 27 utara au soir
Le si fr. « e'-amhrttu, ven de New-Yor*
eer. a Bordeaux Ie 29 mars, a 17 h est

ff" Adolphe CANON, sa mere •
ff" Emile OROUAUX, sa grand'mère}
ff Pierre L'ARON. inédecin auxHiaire ail 39-
dlnfanterié el M— Pierre CAH0N
ff"" Florence. Genaction et Marte lie CARDIf ;
ff Philippe CARON.
se« f erns ei ,-riirs ;
ff et ff- au guste CARON et leurs Enron Is ;
ff et ff" Jules CaMBRON et leur Fllle ,
ff et IK" Rens FRCEBt et leur Fitte,
s .« rvneles, tailles, cousins el enuütnes,
ff"' S'istaoe CARON. sa grand'tante ;
Ei tous les membres des Families CARON et
OROUAUX
ses cousins et coosines,

ooi la donteur de vans faire part de ta perte
cruelle qu'ils viennent de faire en ta personne
ft6

Jacques A. CA RON
Seiqent au PI O dCinfanterie

tombé a l'enaeuii. a t'Age de 23 ans, te 8 mars
L'inhumatioii provisoire a eu Beo » Mesmt-
lés-Hurlus.

I Tti r ol est prrs da «cox qni
out le cuem I rise

t*s XNXIv 19.
Le Havrfv 3. boulevard Franqois K.

PKINt «LR |

iASSt «CR \
(sever in m>I»u
i-ouc. da Soiell.
'JR ie t« t,aaa
la hoon

9
t\

i
ttJs
18 '•
19
5 (i

' 4« 31 3I.I-,

2 — Hauieor 7-95
18 — a R - _
33 - • 0 - «5
«t - • 0-60
ILL SI mars ft » si
0.0 6 avril - 20 n J2
N.L ft - a (I ,, yjj
pQ 22 ft |5„ «

S*«rl du Havre
Mar | Vftviroa Knfrés

Swanser
. Berdesui
. Tr ii v Uit
Tronvillj

1 |S20U|

ff" Léand-e COVDRAT : ff et ff" Casia.tr
0'HANSfS T ; ff et M— Bermatn 0'HaNBESJ ff
el ff" Michel BUI NEE et leur fiile ■ ff- reuen
0AVY at ses Infants . ff Pooi HHANBEST ff">
feonne OHAHGtSl M Jecaues OH ANSIS f ff
Ailguilln 0 'HANNEST . M"' Pauline O HANOiST
#"• A PERRODIN . ff»- Eugenie AMLUNL , *
et ff" HEURTLBtSt ;

Out la do u leur de vous faire part de la perlo
cruelle qu its viennent d'èprouver en !a per
sonne de

iéandre C0UDRAY
Soldit è la 21* Section des i'ommts et Ou.vrie.rs

militaire s d Administration
mort des siil'es dp blessures fontrarl/es au
front, ie 22 mars 19)5 dans sa 31- année el
in bu mé a Parigné (Itle-cl-Vilamel, ie mercredi
24 mars 8210zi

29 St HD^. Roltöfjie, llnoK f|.f
sl fr HarqttiiXq W Ösirie.
sl fr b.rtoun é t*.urb>6re, to iirdreu.
- slitop fr Sarrr~(iérur-ete-Jfsu&, Hls

W 81 "« f'"'»»'» Imheiibm»
st. fr Saint- teathitru, Elo.iiro OêiriiiÊ
ma« Hant^ta. Itt^u Soutlu...o
fr 1)mux-Prères, Lepaamler OUfi
Z Durtkcrq^
fr ftirondetU Viel

Par li» Canal

— St.
— Sl
— St.
— st

Tatscarvflle
29 sloop fr tS 'funl-de Prance La Mailtcray*

Ia» MaMD-rayd
Ktot f? ft? ,Hert

RooSI

— stoop fr Wr* jftan
— ch. fr. Jf'Pai Trvuoé, Libert èt
C.rtqu. -S-.hte. Paqurhul IH. Kn.ress -J

AVIS01VERS
Ld* oetnes annonces A %Sm DIVRHg

maximum six ttqnes som taritees 44 fr öfJJ
ohaou*

Cession de Fonds
A" AVIa

afin que mon pauvre père ne moisisse pas
trop longtemps sur la paiüe humids du dé¬
pot.
— Ah ! soapira Mme de .Montlouis,
tl m'aura coöté cher, ton pauvre père.
— A notre époque, l'amour est hors de
prix, riposta ironiqnement Julien.
D'ailleurs. il ne faut pas len plaindre
outre mesure, puisque M. de Montlouis a
payé !e tien d'un titre de comtesse.
— Je ten prie, supp'ia le belie Ga-
bnelle, enfin vaineue et comme écrasée
par le scepticisme de soa Sis, épargne-moi
tes sareasmes ?
Bist ! des mots tout cela ; cependant

des mots utiles. . .
Si i'amour-propre en soufifre momenfa-
nement, la mémoire ies conserve parfois,
pour le plus grand profit de ceux è qui its
s adressent.
Maisj'interromps mon sermon, tu v
fléehiras; parions d'autre chose, si
veux.
— Oui, je préfère ce!a.
Pourtant, quelques mots encore.
Depuis quand Moncal est-il arrêté ?
— Depuis deux jours.
— La police l'a done retrouvé tout de
suite ?
— 11faut croire.
Elie fut sidee, d'aiüeajs; pVr?a déDou-
ciation anonyme d'un ami qui lesait a ren¬
dre vraiment service 3 Moncal.
— Je ne comprends pas
— Ca «"tefait rieo.conclut Julien avec un
sourire énigmatique ; je sais ce que 'e veux
<itre,c'est suffisanW
Apres ces derniers mots, Ia mère el fe Sis
demeii/èrentuniostaotsiieacteu*.

ré-
tu

— Tu n'as plus rien a me dire ? deman-
da Mmede Montlouis avec un effort.
— Non. rien, sinon que je partirai pour
Le Havre après déjeuner, et de Ia, pour
Londres. . .
— Alors, descendons, veux-tu ?
— Descendons ; ie vais présenter mes
respects a mon cher beaa-père.
Trois heures plus tard, Julien Lériot,
arant déjeuné aa chateau, partait pour Le
Havre.
De tendemam, i! arrivait è Londres.
Après Ie départ de son fils. Gahrtelte de
Montlouis se retira dans sa chambre pour
jr rédiger Ia lettre suivanle :
« Chéteau de Montlouis, par Gonfreville-
1Orcher iSeine-lnférieure).
» AMonsieur Nathan, banquier a Paris,
33, rue de Provence.
» Monsieur.
» Des recherches faites. hier, dans de
vieux papiers d'affaires avant appartenu a
mon premier mart. M Louis Lértot, vien-
neni de me faire découvrir, lout a coup. !e
hien-fondé de votre reclamation, relative¬
ment k un prèt de stx mille franes.consenn
par vous audit M Lériot. défunt.
» Ma precédente teitre du 8 courant,
vous mettsnt en défiance conlre 1'authen-
ticïté des billet? souscrits en garanüe de
eet emprunt. doit done étre considérée,
des a present, cotrtme aulle et noe
tlue. ave-

» Voos trgwerez. soos ce pff chargé,
une somme dWft mille francs, representee
par tes billet* de banque doni j'ai note les
oumeres.
» Gettesoatotees! desjinéei aequiHer

C1A7nmerCH a tKlseris Legumes, ets q„ f|
all V Z' r»ert" Normsndio, a une persooos
dénommé" rt»ns l'acte 9

lo *5 aTr» creebalD.
Election de domicile au fonds vendu

31 m 9a (81923)

FRUCTUÊilS?
REPRESENTITION

.,.T„°j;'0 P,ers?ftoe active et «yam quviquos rela-
J''"9 ppl" s *99Prer <le *'ès importants hénéli«e*
mlfm.o rti' fibtJUff 'gue, de premier^
rDLrquF* f(^rt^»ist* »neie-nD^ cl cavhtop Ecrir p§

p KVtNABT 4 C'- .ggeneï
de Paris), üs, aveoue de Ia Grande-Armee, P ris*

24.31 (3776> *

la dette contractée par mon premier mari.
» Vous voudrez hien me retenrner, par
Ie plus proeham courrier,*Ies effets la re¬
présentant.
» Moneinpressernent a réparer l'erreur
tres grave que j ai coimnise, vous prouve
comtuen je suis désireuse que ta mémmre
de M. Lériot Ueineure inattuqaable et res-
peetée.
» li vous prouvera eombien aussi j'aï
de regrets da voir pu soufiyonner un seu]
instant Fbonerffhilité de M. Moncal. qui
fut si longtemps notre ami. et a qui ie vai*
écrire de me pardonner, s'il eu esl tempt
encore.
» Veuillez agréer, etc,
» Comtesse Gabrielle de Montlouis,

» Veuve Lériot. »
Cette missive lerminée, la comtesse Ia
mit sous enveloppe, avec les billets de ban¬
que. scetla le tout (les cinq cachets régte-
mentaires et "enlouil dans un petit sac d<
maroquin.
Commeelfe tenait è exfiédier elle-méma
son envoi, elle se vétit è la hóte d'un man-
teau ei partita pied pour Harfleur...
Pendant que ces événernents se dérou-
talent , MmeDuchamp et Geneviève demeu-
raient en leur cottage d'Hornsey, attendant
avec impatience l'annonee da retour oro-
cham de Paul.
Les deux femm«s vivaient irès simple^
meatei as^ezretirees.

(Amitre).



hé Petit Bbswee— Merepedi31 Maf*
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OFFRE DEMPLOIS
La Compagnie des Tramways dc tvautes
Informo Ceux que urla pruil luteies.srr et qui «o
CfOleüt Bptos 8 reieultr rcmptol dn rtxrrcror OU
vvuttaixn. qu'ellc dispusn ncturilmuclt' d un cer¬
tain uumlire dVmpliHs (té co geur». — Ecrlre nn
10 presenter (de 9 a «0 0. cl do 16 ft 17 h.) » U
•Direction, boulevard IHicnoiói. rt la mtrr/ivnnftre
fNanlCfti. «11luiliqiiarn Ie» icfe.c ncei quo l'uu pol-
iédp. Idgo cl la .situation muiiaiio
Cel avs s'adrcsse si'Stw Irtncnl auJC réfugiés beiges
Sl des (lèpuTtemcfili cnvahis. (D7RJ)

- —— ,
Courtiers & Courücres
lont deitt»nd«;« DOtlPsrhcJps nouwaux
JcdispeDsabkS d-nusmeosgt». 5 trauc» Öxo
ICCfircaveC féléieOcoa au buieau du journal,
i. I». E. 39. iat» /)

Iloiiiiite s«Si*ie4t:x:
Ïropriu'aire do cmino auto léger, serail désircux
e lalro T«-»ne»poi"ï.FuuiTilr5lt conducteur
et suivc.ui' si utile.
Prendre l'aarcsse su bureau dn journal. iSiMzi

EmployédcBureau
puuvani Ccriroaio machiue,
coonaissotr anglais. Rpfè-

rences cx^gées. Indiqucr to aatairo
Ecrire uu bureau qu jodroai, initiale E.

31 tav IR13KZI

IPLfïföflIlü
CUr-z &iM ri. uCJEtlKlER
Cours di' la Rcpuoltque.

ConnnssAiit
brrviOP dos
PAprrtition-*t
Ost deinariifè

& 5E3 ÜÊWJJKKS, Hft,
(8203)

IIHOE
Prendre l adresse au bureau du journal. |82Hz)

iii demi. ■
rille.

BonOuvrierChsrpenlier
pour Lin travail devfinl
duicr •'Orifon un huur

ö'aurtsser 59, rue du bocsge, a Grn-
(8!9*i)

il mm
ON DEMAND F]

OwnersTonrneurs-Outitlenrs
S'adresser 31, rue d llarfleur. a Gravihe

30.31 t«v l»Ü>lz)

GUERSON
RAPïDE ET CERTAINE

de 8 Rhumee, Maux de Gorge, EurouementS
Rh unie» de Gerveau, Erouchites mgues on chromques
Calarrhcs, Grippe, Influenza, Ast time

Emphysème

est assmréo par l'emploi des

PASTILLESÏALDA
CONDITION INDISPENSABLE
BEMANDEft dan* toutes ies Pharmacies

ÏNSISTER pour obtculr
BIEW SX.1GER lea

VE8IT32I.ESPASTILLESVALBJt
Yvnöues SSULBBiÉiNTen JBOITJSS

ds 1 FR. 25

rOBTANT LB NOU

VA LDA

Ét»

lï#SSll

de HvfUnn. en tri portuur,
pi (ill K'SHtliW»'!
,!%f ÉC4 181 iet lï J«
S<'r»l dt'iuütidp.js

S<» prpy»nU'r, de 10 tH'lirpa • ritlrtl, chflz M
TLSSANlHKtt,3, boulevard de Strasbourg. (8109)

ON DEMANDS
Bost Clia-rrettier '

Travail assuré. — Gien payé
S'adresser cbez A. AUlRË et C«, 3ü, rue Rem!-
dolf. (8196)

OnChsrretisr-Livrniir
S'ftdrcsser' : ft tn liaison
Andre M0RJCE. '88, boule¬

vard de Gravilie. — Fabnque de Gmsses.
(8204)

ON DEMANDS

UNGABOOND'ENTREPOT
S'adresser cticz MM H GUF.HltlERET SES GEN-
DUES, 415, cours de la Rcpublique. 1818')

sf^r (jn Gargon d'Enlrepol
cHII l>ioni i,vu cout*a«t
"1^1» «.in travail.

S'adresser . 5. rus Bayard. 31.1.3 a (F18S)

un JeuneHomme
poor courses et ncttoysge.
SepréseBierde snile Mai or

« MANFIELD& SONS», Ghaussures, 97, run dc
Paris. (8l77z)

Mnison tie Hlttims
ira-BEUUTAIVT pour

liilltliltFil vailler au magasin.
Pfmire I'ailresse au bureau do journal (818iz)

Un Apprenti
de U a 5 aos,

présenté par ses parents,
|>our collage, courses, etc.
AFFICHaGE AGHER, H7, rue Viclor-Hugo.

,8JOS)

h\ ili
l ii \ I »•' a-~aü u ae..
NOrtRET, 21. rue Hnudry, Le Havre.

27 ans, réformé,
sy-nt permis de
l, conduire cherck s
I a»s..x«:a-; <«.-
S'adresser cbez M"

(82«)9z)

91DtilROEm MÉNAGESÉR1EÜXmuni des meilieures refe¬
rences pour l'emploi de

Valet ei Femme de Chambre.
HOTEL HAMON.16, place Gsmbetta. (8207zl

m mm
de 25 è 30 ans, sa-
chant tire et faire

an peu de cuisine.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(82087.)

uneFetiteOuvrisrs
brtsdeuae

sortant d'appren isssga.
Prendre adresse au bureau du journal. (81787)

une Jeuns Fille
de (6 a 17 ans
poor le wi.-.g-asin.

(8191)Si, rue de Paris.

VEGVE, connaissant Ménage et
Cuisine, demaiule I'laee cnt-z deux

tu irois personnes ou niónagc pour une par ie
le la journéfi.
precdre l'adresse bureau du journal. (818'iz)

ó l«>uer dsns quar-
tier du Rcftd-Print,
un Logement
de Irois pieces, ca-

les, grenier. - Faire offres el eoaditions au bu-
^au du journal, auxinitiaies H. G. (8il2z)

MSi[lt\!)E
J'achète lont

Toh'Iicrs, Voilures d'entanis, Lits de plumes,
Malelas, Vêlements ei débsrras de loutcs sortes
M. VASSAL, 37, rue de Mesz

821iz)

CAMIONS
Panli" i-<I 1,500 ks complet svec bSche.
tSo rs f. i.Sfto ks complet avec bacbe et ear-
ipss.erie ncuve. mecauisme complement revu.
Jas orix. Garage. 4, rue ilu Havre.Sainte Adresse.

31 18. i8!I7z)

"fumiera enlever"
C« ratuite meut

Cbez M. C0URTLV,18, rue Béraoger. Le Havre.

On Demande a Loner
UNFOUROEPATISSIER
£sn;e tu buiCkUdujoui'nal,«ut initiaiesG p.

Idlitij

Vous Economiserez plus de 50 O/O
ETV FAISAIVT VOW AC.HATW do

Waroqulnerle, Spécialité de Sacs pour Dames, Porte-Wlonnale, Parfumerie,
Articles de Paris, Bibelots, Peignes en tous genres, Brosserles, etc.

AUX TROIS SPÉCIALITÉS!!
5 3, Vfic de 1'nriw

OUVERTURE DHMAIN JEUDI, Tr AVRIL
Ouns rotrp Intdreil, i-oyrr. VRttslsigp! I Com/iaresx lri< prtx. I'rtx hxo. Tool est
marque cn eh iff res connu s - A Hire de enntpa raison. one rislto Slmpmc móma anas
besoia bachelor. I'Ai I'll trf. ï^iessssd

IVIe pas eanfoiidi-e s AlngKnl» pntut en hlana
30.31 |*IKt)

CIDRE d=CHOIX
a

carto argent

G' CIDRE EVA" cn,
(01DÉPOTS

or

GA CIDRERIE HAVRAtSE
18/, BdAnilralMouctiez.Tel,12,67

if t nnrTr ® fr"aes'n c,jï,tinnic*
ill III- 1 I" Oimldlirs rt Ocrni Houteil-
.1 H| nr I I ,<J"* rouges ou
y ,4(49884, 9 L. biancbos, vide» dc vin.
HOTKLHAIHON,16, place Gambatts. (82I5Z)

CUITIIU1FURS-J3RDIHIÉRS
FUMIERD'ECURIEAvendre
Prix niodCro, — S'adresser 12, rue Frédéiic-üel-
l»nger, Le Hsvre.

L.Me.V (8159)

OCCASION.Trés bons Récbauds " Brfl!o-
a Bleu " h l'état de neuf, pour

inoitié priX.
Scoux galvanlsé» et Bassin©».
Vëteiueat» clné» en tous geares.

S'adresser:

A LA PLOTTE ALLIHE
5, Quai Videcoq, 5 — Havre.

48197Z)

A VENDRE

Anlomobilefhenardet Walker
i» ebcvaux, livrée hui! jours avant ia guerre.
Pas servi. Prix modéré.
S'adresser au bureau du journal, (8l89z)

mmo!\ibreï-:t one. a. tv» js^ B5
meubiéeM a louer 100 fr. par mois, quar-
tierrip l'Höfel-de Vi!le. i#r etage, Gazet êlectricite.
S'adresser 23. roe d'Etretat. >32!3z)

Libre do Suite
\| Afipn üne belle CHAMBRlü
lil? i LH joieMS.lky-e avec
contigue, le tout trés propre. Eau et gaz. — Prix :
3 5 fr.
S'adresser au bureau du journal. (8t85zi

chez particulier, gentil app. mcu-
blé, confort«b!o et trés propre,
2 ou 3 p , ch , c. t., s a ru. cui¬
sine, eau et g»z. rue Gronstsdt,

prés le fort Tournevil'e, convieodrait a officiers.
Pension a vol. — Prendre l'adresse au bureau du
journal. i8J02z)

u
Om » e»© «J© Oucrr©

1 | (inpR llibre p' Pdques prochain) Al»i<son
A lllldlill ia»e«s»sé© couiposée d 5 pieces ;
cuisine, salie a manger, salon et deux cöambres ;
eau. gaz, électricilé. Quartier bourgeois. F.curie
et trés grande remise pouvant servir de depót,
garage, magasio, etc. Conditions a débattre.
S'adresser a M. Félix Vivier, 6i, rue de Saint-
QueDtin, Havre. (8205)

A VENDRE
Hotel metijble
cpntre de Rouen. Brile ciientèle. Joiis meublés
modernes Beaux bénéfiees.
Ecrire 8, rue Loisel, a Sottevilie-iès-Uouen. —
Ageuces s'ab tenir. (kiS^z)

Fouris Soldatsprisonnisrs
EN ALLEMAGNE

PAIN SPÉCIAL
O fr. pièce

GRANGEBOULANGERIE
18, rue Berthelot, Havre
ET DINSTOUSSESDEPOTS

(8190ZI

AVIS UTILE
Le véritebio Cataplasme de f'ex
Cure da Honfleur gucritRhumatisnte,Sciati-
qn«,llauxdereins,Toitx,Brnncbite,etc.Oinquante
ansde succès. des milliersde gaérisons ont
prouvé son efÜcacité. Pour le wevoir franca, en-
?o_verraaadatde «fr. 80, pitannacieGUILLÖUET,191,
rrie de Normandie, le Havre.

Mo (5856)

AVISAUXMILTTAIBES
LEQOHSSPÉCIALESpourBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérés
Le3 brevets se passent les Mardis et Vendredis

de cbaque semaino.
Ateliersdc liéparaliaHSelde Conslructions.Prix modérés.

na ouvrier spérlaliste
pour l'automobile.

GARAGECAPLETRUE DICQÜEM ARE
»—8086)

m DEMANDE

A VENDRE
•E.5BO CHAISES fer, pliantes.
TS IbïJ I41MÏ*cV 5JÜX. amérieatnft.
ïtO rSTA. IfkT,,ESW rl©«(s«s9 ciiêneavec
pte<t« isnbUes, pom© cafés.
85 CO VS S-Dtctï B #»- It A E6«W dc 3 me tecs
Ct 2 « «31 It en étain de 3 in "20.
BANqUFTTES. GIIAIWE8 ©t
«■ittJt;scii»oisi«w f©i-
S'adresser : 44. RUE MTCHELET. (8!80z)

MALADESGüÉ IS1SSES-VOU3pur les planted, jumala
rmisibles, toajoura
bionfaiaantes, .'or lea

reiMèrles rnlnéraox et clïixniqucs empoi»ocneut votre anng et
liiesseïit vos oi-göues. Vous qui soufrrez de : cosur, ewtomoe,
foie, nsrfid, olbuminurle, anémte. constipation, eczémn. enlé-
rite. ff»)utte, iiyrfroplsie, neurasthénie, obésité. retour
rhumatisme, tubercu !r«e, inc.ontinence d'urine, p»*osf«tite,
varices, eystite, orfcério-scl érose, insomnie. bronchite du*#-
B'saft.ttemandezia méthode ABSOI-ÜBSgRtT VEGETAi.fi
«« M. 1Ahbé WajirjL Guré de MartainnevlUe (Somme).
Broeit are es pi ica t ive et gratuite. — Muséura BoLanique de

l'Abbl Wan kb. Mai-tainaovilie (Somme).

du

PETIT FiAVRE
SS, rue Fontenelh, 35 — LE HAVRE

S»©ö©.©Ö0©O®

SPÉCIALITÉ ■öO

%
Conifnercialas.inöustrieüss4
eiAdministrativss

LETTRES S*2S
©ia. u.110 h.ea.r9

mmmm

frrrr? TTTrrrTTT
AFFICHES

CATALOGUED

Pft!X-COU«3NT

CARNETS

CIRCULAIRES

MEIVlORANDUrilS

TABLEAUX

Ittttt. ±±Ü

CARTES DE VISITE

REGISTRE3

PROGRAMiVIES

MENUS

ENVELOPPES

FACTURE8

I MAN DATS, ETC.

LliLiif±±±±±±ijLti

BILLETSDENAISSANCELETTRESDESABIAGE

r GRIPPE,TOliXC©»ïbafar© •
BLa In TOUX soul soulagécs Imtne-
disleiuopi ri gnérii's en viugl-qu«lre heitres p«r le*

CACHETS KARL
l'i'odnlt Frnoedis

SIROPBALSAMÏQUEDelalontaine
Le Cachet ifi B. fr. »0
Le Sirop Pectoral 13 fr. SO le flacon

Pour enfanta S fr. S»
KriV VUIVTE PA^tTOI'T

$P mé/ior des irniUtions. Bien eïlper le mol
sur la bolle en fer q,/i contienl Ie Cachet et la marque
du rïLois n un sur Ig Si'-op.

TETT ilÉTAIÏ. t

A.TJ- PILOIV O'OR
<?«, rittende IHótel-de-Ville. IK HA »' UK

»ew^swesiiesiBwsey

WÈ M&

MANUFACTURE IMPORTANTE
dans pays neutre, a toujours Femploi de
grandés quantités de

BOIS OKOUMÉ
d@Cap Lopez ou Libreville. Accepterait des
offres pour livraison franco sur bord au Havre.
Quel ARMATEUR peut lui faire une
offre pour Fexpédition de
n i 000llS «3»^ Va/ ilOKOUME
de Gap Lopez au Havre ?
Lettres sous D. Y. 110596, è, la Sociêtê
Europêennede Publieitê, 10, rue de la Victoire,
Paris.-

BUL.L iETIN c3Lo^ HALLE3S

COMMUNES DATES
RLES

jSac» i Prix ,linn | Ulut

PAIN

TinodtlOli

SE1GLE

ua Prlx

ORGE

un IPrix

AVOtNS 5

u« Prlx ÜS

If*Mars 66
1
3i
!
67 n — 0 08 1 ^ 0 38

St-Romatn 27 — 454 3« 50 0 08 n — 6 » 2 40 — _
Bolbec.. 52 67 63 53 0 71 n 3 a 4 17 _
l-illeboone 24 — 423 31 97 0 47 _ 6 a 2 40 _
Gonneville 24 93 31 83 0 08 • — 6 a 2 40 —
Goderville 23 _ 238 34 Si • — i) 6 » 2 40
Fecamp V — —— i • — a 6 0 2 40
Yvetot ?4 _ 286 31 10 1» — B 4 • 1»40 2 2f 50
Caodeb -en-Caax 29 — 50 62 95 . — V> 6 a 2 40 __ ——
Fsnvtile 26 — 302 31 36 i) — B _ 6 B 2 35 _ —

24 — —.——i-• ~ $ 6 • f 40 —
Cany 29 — —!——| t» — *— 1 * 0 39 ——
Yervilla 23 — —• »— n — 6 a 2 35 1 53
Doodevllle 27 — 30 31 40 R — B — 6 a 2 35 —
Macjoeville 24 — — —i »— a — 6 a 2 40 i ——
Pavfily 25 — (2 31 50 «—- »— 1 «>0 39 —
litopp 1 27 —1 ———• — a 1 a 0 40 ——
Duciatr 23 — 32 31 25: • —■6 » Ï 40 ; 8 2i 25
Roaen 49 — 2 82 _ • 1» — 9 • a a — j OK

27 — « 6 29 84 • — *— 4 a 1 70 i ——

2 '25 50

7 27
3 26
53

I
Sn 13
8 23
S3 21
12 28

5 23
4 3d
6 25
26 2!

50

2 !20
~ l~ ^
— '22 ;

5C 20

25 25

II
; i m
I 3 65
• I '5
j t 80
I W
I «0
1 70
I 65
' I 90
; t 50 :
! « «0■
ist»;
( 65
' I 55
! 3 -
! t 63

75 ji 3 60 1
- J! 3 75
50 If 3 60 '

I 10
f iO
4 20
I J0
4 05
4 -
I P5
4 05
0 9i
4 -
1 -
< 55
4 U
4 05
3 36
4 <5

I* 25
8 50

NOTA.— Les srlx dn Bis s'eatendent par too ktlos A Montlvtlllers, Saint- Rornaln, Lillebonne, SonnevlUe,
GcdervUle, Yvetot, Yervllle, DoudevtUc, Taeqaevllle, PavlUy Dcolalr : pat 200 kilos ■ Bolbec. CrlauMoi PAcamp.
P.inville. Caudebee Gany. Vamiout. Saint-Valerv

Havre — Imprimerle du journal Le Havre, 35, rue Fonteneile.

L'Aiminislrateur-DéleQUe Gérant : O, RAXOOI.ET.

impnme sur msenmes rotsuves ie ia Matson DERRIEY i4. 6 et 8 pages»

V&pir&Mtif?05isYülada&mteearü {igiUsttlsn13it sigRamra0.8AND0LET,apposesei-ceoui

CompagnieKormando
DH NAVIGATION A VAPÏÏTJR

entr«

LE HAVRE,HONFLEUR,TROUViLLEET CAEÜ
piir los l>e.iux : tcamt'rs

A ugaslin-Mornmna, liatelle. Iltromielle, La-LlivM
La-Tongues, Hijui fr, Trouville, bronvillt
La-Hève, Ville-de-Cnen, Castor

Villc-ti'lstgnt

Mars/Avril hjvkk HOJVFI.Kim

II enured! . 31 8 — If ——.
Jevntl . . . . I 7 30 |i 15 8 45 12 30 ——
Venrfredl . 2 $ IS n 15

Mart/Avril MAVXK 1 ROI7VII.S.1C

Mercreü) - 31 1 IX - - -
f 8 — *17 — to '18 15

Yftnrtredl. 1 S 15 iJ -

Mnrs/A.vrit

MftrcrwU ïl
Jmtdl ... f
.Vflodrcdlri t

f —
* JO
9 —

1 3D
7 3H
8 «*»

r«in rnOi'VIM.K, iftj hfuiHS prOc.OflOftRdna aal6-
ftfjnu (*), (luKduent Ifli «Impart* pour on no );• JntéO-
l'rtiaieoada
te» cah ,i» je7*0**!» Icourt* lr.$ »lftpuirr> p^iiveui ei»"!
mppriiofls

BAG A. V A I^KTJ FL
Er»tr«»QUll K SeUF e» PO«T-xiF
fW «.»!«» tl t* »•m I %•*-11

fJBTttor adpar? «le ymMoutvi» o iieuro* &?aUjR.
diWialordepart At>QulU«bonf .1 7 beuier du «oir.
nremtar de Pon-Jflrorae a » rj 30 <tu mz-in aoraiaf
ditpart d») Port-Jérömt* A 7 h 3i»<i»i*o(r
4 fsm^rptint» 4 fis itrr/n, <X*rtfr«»ir».4i

fl An. do 7 i» 10 9 h 10
üöro. dér 7 . 50 witi .
I. Arr dfl 7 I 45 9 45
t Arr de 8 h <;» .1 <0 h 7i»
3. Art do 9 0— - tl 'i
4 Arr de 9 40/» ft 40
6 Arr de 10 h 2$ . it n 25

4 Pas d'arröt.
7. dito
8 dit»
9, Arr tonfn Ia jonru?®.
fö. P*J* ll \rrtii
el (°reru tlftp 7 I» fboiat.
Derri dép 5 h 34solr.

'«cdans iaa benra* d'arrdi, L snrrSua iln voy**miri
avanrA oar one barons

Le Servicedas CDsmmsda Fer
l>'Administration des t'lmmins dé Tor da
l'Ktat, n'ayant pfts cvmnimnqué olTiciell»-
njont les boraires précis des trams qu elle
met en service, nou» ne donnon* ce* ia-
b Leans qu'a. lilrrn dl ei avoo
los plus rts e«-*<r«4.

I»u ntVIth' A R«U'KV ei A IMIllS

STATIONS 4 J 3 I 3 i 3 3 4 2 3 I 2 3 1 2 1

Ï.C Hfl»Tf dtp 0 49 5 59 7 3! 12 19 17 4 18 19
(ir.)ville >le : onoriaw 0 26 6 6 —12 26 — 18 26
K.irO ur , 0 34 fi 41——12 34 _ 18 34
St -Laurent --Gainnev. . — -© 6 23 ——42 43 _ _ 18 43
Ho'n.iin 0 59 (i 39 — 4? 59 IS 59

Virville MaiwevH!#» 4 5 6 45 — 13 ft 19 5
Bróaut-é Heuzev^emh. 4 27 7 7 7 59 13 27 47 32 49 27
Ib'-c-io nt 1 .. . 1 39 7 49— 43 39 _ 49 39
Fn nrttrl A1vi?na re . » 53 7 33 43 53 19 5
1ouvjlle-jiellefosse 2 4 7 4 I _ —li 1 _ _ 20 1

2 20 8 8 23 44 20 17 5ft 20 26
votl ville.. 2 39 8 39 8 32 44 39 18 5 20 ;»
I'avily 2 57 8 57 ——44 57 — 20 57
arentin. em 1) 3 6 9 6 8 4ft 1ft 6 24 6
Mr»la una y 3 24 9 i{ - —15 21 - —24 21
Vt«»rnmnic 3 29 <129 — 4ft 29 ——21 29

(H v if.) arr 3 38 9 3S 8 58 4ft 38 18 27 21 38
<nv- fi) 3 43 43 •j 06 Ift 43 (8 35 21 4«

P^ri« arr 9 40 45 40 41 20 21 40 20 53 3 43

He PAtllS A ROI1EAI el mi HtVliE

NTATUONS 4 ' 3 1 3 1.2 3 if 3 4 2 3 4 5.1

7 45 3 48 40 48 46 54 46 48 22 18
Itonr-vi friv e

(riv a
dép. 9 29 o 56 4ft 56 49 09 2 56 3 56- 9 37 10 I 46 04 49 47 22 4 4 4

40
40
43 46
46
43 22 13

22 22
4 it
4 24Malaiiuiy — 22 22

Barentin. emb. ——40 u 46 44 __—22 44 4 46
Pa »illy ——4 50 46 50 —22 50 4 52
Mntt villa ♦0 9 41 21 47 21 49 49 23 21 5 21
Vvflol 40 48 44 3ft 47 35 49 58 23 39 ft 35
11n i)vill <vBel 1efosso. . ——44 46 47 46 _ —23 50 5 56
Foil carl Alvhua re . —44 55 17 55 _ 23 57 6 57
oJbec-Nojntol ——12 8 48 8—— 0 9 6 9
Bréaute Heazev ,emb. 40 40 42 28 48 26 20 20 0 26 6 26
Vir>(l:eMa oeville . ——42 37 48 36 0 3b 6 36
-alni R main ——42 4» 18 43 —— 0 .3 6 4}
"-tLaiireuiaJalnuev. ——42 5ft 48 56 __ 0 56 ó 5f
Harfleur ——43 .3 49 S—— 1 2 7 %
Graville-Ste-Honorine ——4? 14 49 8 1 8 7 t
Le Havre . ar» 41—43 16 49 14 20 40 i U 7 14
IVOI A — Les trams express ne prennent en
3' clause que les voyageurs •'de -tuanl un par¬
cours d'au moms toe kilotn ou paysni pour ca
parcours Par exception, its oreaneol sans condi¬
tion de parcours, les voyageurs de 3' clssse en
provenance ou a destination des emnraocbsment»
munis d un lullel direcl.

LelhVRK.MONTIVILLIERS,BOLLEVltLE

STATIONS Ouv 4.f .3 1 2.3 4.2.3 42.3 4 f.l

Lp Havre 5 50 7 40 43 35 46 30 48 ft 20 9
Gravillu- te Honorlne 5 5ft 7 47 43 42 6 3ft 48 12 20 45
Harfleiir ... .. ... 6 1 7 53 43 IS 46 40 48 49 20 21
Roui'lles . 6 8 ■ 58 43 5. AA 48 24 20 27
hemi-Liene .. 6 41 8 2 43 5r 46 US 48 27 20 34
Monti villier*; 6 44 8 7 4i 2 46 54 48 30 20 43
Kpouvilie — 8 44 44 9 16 57 20 56
Rollcville 8 22 44 47 17 5 21 42

RoÜAvilIf».
Eponrillft
üiontiviUierH. .. . .
IVini l.ieoe
((•nulles
Harflftnr . ...
(irav)lle St» Honor!ne
L© Havre

1 2.3

6 25
6 30
6 35
6 41
6 54
7 k

4 2 3

6 44
6 48
6 56
7 4
7 6
7 If
7 48
7 24

4 2.3

4048
1058
44 42
44(6
442f
1126
4133
4440

4.23

1529
4535
1542
5 47
4ft51
4556
46 2
46 8

Ouv

1835
483'.»
18a;i
4850
4856
49 2

4-2.3

4942
4947
4923
!?27
493i
4933
4946
494$

BREAUTE-BEUZEVILLEa LILLEBONNEet vie.•-veria
STATIONS

If Ilavre
Bréaatê-B"*.,...

(JAp.
4 arr.
•••{dép.

Britoec-viIJe
Gruehet- le-Va!
Liliebonn© arr.

7 34
7 59
h 45
8 39
8 46
9 »>

STATIONS

LiHebonne
Gruche -ie-V'al
Boliec-vilJe .
Bréauté-B'" I^p
Le Havre an

4 2 3

5 44
5 54
6 7
6 45
6 26
7 44

1 2 3 4 2 3 4 2.3
_ 12 49 48 49- 43 27 49 27
40 5ft 13 34 20 29
41 9 43 48 20 43
41 46 43 ,55 20 50
44 29 14 8 24 3

12 3 4.2 3 i .2.3

9 56 44 44 46 22
10 if il 54 16 45
40 18 12 4 47 2
10 32 42 45 (7 17
40 40 42 2.8 48 26
11 » 43 44 49 44

Vers ÉTRETAT

STATIONS 4 2 3 12 3 1- 2.3

Le Havre... 7 31 7 40 16 30
Rrêauté-^eozevil.e 8 7
Le< . . 9 ii il 22 17 55
FroberviUe-Ypori. . — 9 24 11 34 18 5
Les Loges- v au roues- sur- Mer 9 34 11 50 18 45
B rdeaui-BenouviDe ,, 9 40 42 4 18 24
Etretat 9 46 42 9 48 27

STATIONS 1 .yt 1 3 1 2 ft 1 3

E tret at 52 40 30 46 3 47 28
Bo.aeaüx-OêDouvfüe ..... ft 58 il) 37 16 ♦2 47 25»
Les Loges-Vaucottes-sur-Mer.. .. o I 40 4v 10 26 47 48
Frobe^vilie-Ypori 6 i 2 10 51 16 40 47 59
Le? Jfs i 1! 2 46 52 48 14
hr<-au:è-Reü2evUIe —- 12 ib 48 24 ——
Le Ba vre * . . . ..... H 43 16 19 16 49 46

Vert, FECAMP

STATIONS

Bréaaiè-Beuieville. . • j^p
Grainvtüe-YmauvHie . . ...

Fècamp

i 2 3 4 2 3 II 3 1 2 3 i.f.t

a 59
7 7
S 7
8 49
8 30
8 US

7 SI
7 59
8 ?
8 49
8 30
9 42

40 50
14 9
44 12
11 24

12 f9j48 49
13 27 19 27
13 30 20 25
43 43 20 37
43 53-20 47
44 5 20 59

STATIONS 4.2 3 1 2 3 4 2 3 1 2 3

6 (1
6 34
6 US
6 52

- -

9 40
(0 3
40 45
*0 il
40 40
fl r

11 41
12 Ï
4$ 10
42 20
42 28
IS 46

te a
17 t
17 12
17 22
18 if
11 It

Bream— BeuzevUie....


